
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



e gciani Cala le
COMMERCIAL, INDUSTRIEL ET FINANCIER.

VOL. I.-No. 13.] MONTRÉAL, 4 JANVIER, 1872. [.2 P'AR trUNNEE.

~j~f A VENDRE P'AR

eîUauà ÉAs LE.S 1rTl .TS nu

COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE 17 Rue St Sacrement
PARSSANT3,200 de ie-boîtes ''é Japo

LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE. Neuvellcitt isporté pr lu " vigil " Ilefac-Isr, 'Dctod 'iil "i et lu ' RliyuîlMinstr-el.

L. E. MOR IN & C . 1,400 denie-btes
Editeurs-propritaires. 200 boîtes

Abonnenent - - $2 par ain. 500 do YoUNG HySoN et IM-
Annonces - 10 cts, la ligne par insertion.

Chemins de Fer VIN DE PORT.
400 futs Viii de Port de Tarî'a-

COMIAGdDDtronc, mairques de Millier, Dar-CO.\PAGNIE DU r
CHEMIN DE FER LE GRAND 'TrIoNo thez & Cie.

DU CANADA. A VENDRE PAR

1871 -AnaANoEMIENTS D'HIVEt.- 872 THOMAS RITC HIE,17 Rue St. Sacreent.

Nouveaux charspour tous les Trains EL'xpress

LES Trains partiront maintenant do MONTREA L
ALLN AonI L'uEST 500 quarts en Magasini.ALLANT A L'OUEST. i

Express le Jour pour Ogdensburglh. ot. 500 C et 1-qrts Maque'eau
tawa, Brockville, Ringston, Bellevillu,
Toronto. Guelph, London, Brantford, quintaux
Goderich, Buflo Dëtroit, Ciicago et
tousles points Lo l'ouestà...... - 1000 botes Harengs fumés.

Express de Nuit do. 8. i00P .M.
Train d'necomîdement pour Brock'ill1le de Moe..

ut lis stations interimédiair'es......... 4.00 P. M.
Train Mélé pour King-ton do ild G.00 A. M. A VENDRE PAR
Trains pour Lachine à 7.10 A. M., 9.03 A.M.. 12.00

laidi) 3.00 P.M., et 5.00 P.M. Le Train do 3.00
M. la ntièr17 Rue Si. Sacr nt.

ALLANT AU SUD ET A L'EST.
Tnin d'ncconnodmieont pour Islaild

Pond et les stutions interIuCiaires.... 7.09J A. M. F E l N SA U M O N
Exîres pour Boston via V ermnolnt Cen-
trai........................... 9.00 A. M. 750 tonneaux de différentes

Express polir New-York et Boston via
VermtiontCentrali .. ,.......... ... 330 l'. M. marques.

Le train de la Malle poir St. Joan et
]to'se's 'Point, en connection avec les A VENDRE PAR
trains du Stanstead, Shefford & Cha"-
ily ut de Jouction des Cantons du Sud
Et ........................... 3.00 P. M. 17 )tue St. S

Triain'do la Malle Psur Island Psîîîl,
et los stations intermédiaires .......... 200 P. M.

Malte de Nuit pour Qué' oc, Island Pilni,
Gorham, lortland et Boeton et les Pro-
vinces d'on Bas, arrétant entre Mont-
réai et Island Pond à St. iHilaire, St.
Hyeintho, Upton, Acte-, Richmond,
Sherbrooke, Lennoxville, Compton,
Coaticooke et Norton 3ills, seulment A VENDRE PAR
......... ................... 10.0 P.M. T.O.[AS - .IT- 1IE,

Il y aura des Chars Dortoirs Palais Pullman à 17 Rut St. Sacrement.
tous les trains directs de jour et do nuit. Le baga-
Eo sera étiqueté pour tout [U trIjec.

Comme la ponctualité dépend des connections avecles autres lignes. la Comlpagme no sersa j'as responsa-B R ichie des Trains qui n'arriveront pas et no partiront
pas îles .tastiofns aux heures nommies.

Los steamers Carlotta ou 'hase laisseront Portland
polir lllifax, N. E., tous les SamediP après-mîîidi à
4.00 heures p. i. Le confort est excellent pour los Tables de Marbre Italien avec
pîassaigers et te fret.

La Coupagnie Iîîtornationale des Sto.nors, faisant
le trajet en connexion aveu le Chemin do Fer l. Veines
Grand Trone,laiEe Portland tous les Mardis et Joudis
à 6.00 heures p. mi., polir St. Joan. N.B.. eOc., etc. PREMIERE QUALITE-Ex LEONIE.

On pourra aheter des billets aux principales sta-
tionis de la coin pagnio.

Pour pls a mples informations et l'heure du départ A V z pAt
et do l'arrivée do tous les Trains a. stitions inter-
meédiaires et au terminus du chemin, s'adresser au
Iluroitu oh l'on vend des billets, l la SI ation Bnnîa-
venture (u au Bureau No. 30, Grande Rue St. Jac- i
que. 0.J. BRYDGEs,

nrd. s Octobre 1871. DicteurG7raR.ue St S rs

LE

VERDICT DU PEUPLE
LA MACHINE A COUDRE

bEF

G A-R DNFR.

Est reelsninIe par .lmeilleml jiges di p.ys, pour
tire la Ileillouir. Mniiiehiine à ploinit noué pour
Famile et pouar les 2h muiifactures, qui ait été

présentée au publie.

Ces MACIIINES out oblenui les > sivants ens
coimîpétition avec les meilleues llchines de os
PaIys :-

Liste de Prix Pousr 18';1.
lrei.ier wiix à T ront--Premier prix à Lvndt%.2, i

'Exiosition du Gireat Westrn-Premier prix à
Guelph,u Ex>sitijoiuIrentCentr-al-l'romier
prisàStc.Cat arine, CimtleLincoln-Premierirlx à Clhathamin. Condié de Kent-Pier prix à

naterloo. Comité d- v trlo--Premier prix à
(lrangev'ille, Comté le iamîe-lhemier prix à
Mono. Comuté de l'seel-IPremear 'rix à Canledon.
Comîîté dL Simn'e-leîmier prix à WellanlComnté
do ellaud-P'emier prix à Otterville, Comté

d'ixford-Secomil prix à l'Exposition Provinciale
ic Kieston, et Dipîlownî à Ilamilton, etdivorses

autres Expositions do Comîîté.

Cettenacllo Putîurlier, border, brod1er. fulre des
rempîlî'is. piquer. rebattre, et . udro toutesles Etoffes
deîmis les, iliîs legZre.qjusqi'iix esirs les plus épais.

RIX: 32, garantie pour dans.

g i Ces Naichine sont étimîleent tendure pir
1iq'emelte imueilds.

W. N. LLOYD,
Agent pour Montréal et les environs.

43 1,-Rue Notre-Dame,-431,
(Coml DE LA RUE DOLLARD.)

e0- On demande des AGENTS Pouir les Cointés
des environs de Montréal.

FAP P-IN SHÖP

ï .c 1

SSORTIMENT COMPLET DE PEINTURES.
Hluiles, Viires, Pinceaux. Vitres enlorides et de

Miroirs Tapiisserie. huile do CharbonLampOe,Oto..
des Plus considérable et admirablemont choIsi.

VE-TES EN GRos ET EN DiTAiL.

fri Veuillez rendre une visite Il non Etablist-
Ment,
men et 813 R UE ST. LA UREIT, MONT RÉAL-

L. X. DENIS.



2 LE NÉGOCIANT CANADIEN.

Irnportateurs de donrees coloniales. Cardemagasins. Huile de Potrole.

J. HUDON & CIE., O. STE. MARIE & CIE, COMPAGIE CANADIENNE DES TERES

IPORTATEURS ET MARCHANDS ET DE MINES (Litnit:o)

SCOLONALt', VINSPIRITUUXG
et COMEnTIBLES.

Agonia pour la célèbre Eau-'te-Vie Gmaoun Fata.n:-
216, RU 8'. PAl, et Lt-TE VE NOS NA0ASINS:

1et 2)1 DE. tjj.15. li :i, o . StN iýLie, 2 aaiqet Cires, Eutrepô'ts N . VrrAD)EQ C> (
MOEtA, 1'.1. 2'.17. 

1) St.5îteîu , aai et E ntos riei. 61N.- .. > .

GAUTflîER, MAYRAND & CIIE. St e Nltgi et cares, EIîtretull N'î.
yIPORTATEUltS DE p

VINS, SPIRITUEUX, EEIE I- ES,
. MACUAN DE ,et Cavus Eirel.ôt Nu. 78s

FAIIINE.
LARD, j 19 et 21 Sic.T'l'réîèo. et Caves.

274 et 'i, lue lus SAINDOUX, utc. 13 lii CIli- lp. futPotase, I Magi
et 'MIRit M- r I bS0. ET"i, 1 cavs.
.11 (.kV7 'l'i É 't A. ::7 St. N colts. I cave.

________________________________________ 141 et 14 Naaulprès Iils Canairl. Matii ' jou r bel, I)A 111N E ii R E, li'tn I t. I )

GAUCHER î & TELMOSSE, et. 1,"z' i i O A 1>

DENREES COLONIALI' 'A 1 - ut U : R, 10e t'O.
VN LT IGITALUX, FRANC) DE DROITS.ANINS.

1'ARINE, LARD, bAINPOUX, etc., EN fRlO
2Vo. 200 lRue M. I pt ,. 16)1 lie'.om (',innieu.

M ON T Il ' A L.
G. G. G.cimn. L. W. Te.soss

l. CiAPUT, FILS k CIE.,

31ll'> RTAT'EURlS

iYrll CER1ES FRIANÇA (iES ut AN' LAIS

VINS ut LIQUEURS,

MONTRIEAL.

SENEA L, CADIEUX & J0LY,

12! PORTATE~URS,4îNDE>IRIE
lNS,

LV4QUEURS et
P1ROVIS10N

!Î8, RUL'ST. PiA UL, t
.t,5 a 217, DEy CO.iI3.ISAIES,

MONTIIÇ:L, 1'.Q.

11E'SMARTEAUC & ClIR.

5IPORTATEURS 
DE

j. UV NS,
LuŽ- E' it

RPICE B lIES, etc.,

231 et 233 RUE DES CoaIMtts.îtaio,
MONTREAL.

TURGEON & LESIEUR.
3 A1LCIIAND EN GROS DE

VINS, LIQUEURS,

No. &38 RuE ST. PAUL, Mo'in.i.
MM. T. et L. ont touijouiS oni main tolutes s t,

tabac, cigares, etc. à dos prix très rtlduit .

D. C.B IROSSEAL.
ft{AII lAND EPICIE EN Ii U

VINS, LIQUEURS,
'1PROVIooNS,

? ,RUE S lT.PAUL,
J:E lace du Marché Bonsecour

M 0 N T R É A L.

J 0. MERCIER,

M AILCIIAND DE VINS,
SPIRITUEU X

EPICERIES, et
COMESTlOLE

EN Gaos rT EN DETIL,
No.137 RU ST. PAUL,

MONTREAL, P. .

0. MELANÇON.
MfARCIlAND-EPICIER,

191 RUE ST. PA UL, 10wTRuÉ,î L.

LA MEILLEURE POUDRE A BOULANGE
QUI EXISTE.

Est la seule orlitnale et anithentiqne.
;.' ELLE NE DESAPPOINTE JAMAIS. -wi

edu. par tous Le Ep7icir.

S.' jR t 
ED. LCASTLE.

~.RUE DiE LA C031.1MUNE.:l1Aî

r.Vsàvsle Bassinj d11 l!(l1anal. ..N ;l);,> 17 P T IL A:7. Il UV Ll) 1.. t'iIM .VJ 1 .1 11 11 1, s i UIIL:SAN',

lulles ct Peintures

JOIN L'cARTIUR & SON, du tlî

1MP1 PItTATIRs :rMABCHIANDSb DlIL'',
' PEINTURE SECillES 1:T .\

L'HUI LE. VERNTS, VITIR E
P'ROD)UITS Cilîîîî E' inaihNUciueRwLI.lOE OR MRNA,

A. . JAMIESON IACiiD E s D' Pl'CE A.

* oiANUFCTIIEISDE VERIirS i11I ft D>~'AlITIVjjS BELGNES EsTi; î:
'S.T'ATION DR LAQUE DE CIIINI iiîiNINS

I a FNFE.IfH1LLEA f.s l .tQ.h.B N
ZiuE GODt , etc.,iýlýfîljq,

iTT ES. re qu':lité et îeli : lu i'2u.

d'Hiie.i deCharbin.
L ! l i y ler eI(Il1Ra, b & ils .

- - d M N . Te ntures,,II.,

'iI 110 1 A S, '11 ALm [7lU CI.

L'a., SAs 'L IS NT CRE.,
T- ANUFACTURIEl D VR[ WA.

44. ilEs PEiN: TR.llvi ere. la eiEUe l it Il

. .S.!!ll aux IJéetNA.6 Rw: 'St.e J.'a.

M1 P I.) ILtT A TE U It M0 N T U.E A I..

.. «z,t}tU!:E -T. PAýL L.' _ ___--

pOrin teus dllice ouve ut)
n '. oAu R1 L ' 3- u t. P.4 A.

M MON T liE-.1 » .. i\L, IIONS E 1) ot T ll .E C

T u . 'nasCoe un & Cul.; MIr l luis

TUIc lT Ls & C Cir.>1'II'ubtte.l PTi EJ L.IT.

N OU V EAL'T E S FK iA.uî'4 i 1 E' ;S Vilcuîellîî di! re!vuviiliI4'. ti4e4 .t' 
4
al

S.Y GELNAS

DIROIT, et7 ,ý a, RIE ST. LAUIRENT, î,TliAUî'

M. 'lI'ESTER. (le l'i'- t:iiive:i et le î,lt I't'ii

t l'O R T A T E U R E M A l CIl A N ) I.S ES riy- EN EFFET- 1E BUREAI'.
ALLEMANDES, FLANÇAISES F..

IAPORT.EEDITEI.S ETPT

D'ARTuLrFE7FNURAl,,TES QET
ENS ECU3i E DE- MERI, BILAGUES. 11 11L. 1UAIEELE'i

CIGARES de la IItANEut A L E.\IANE. .

L d c e t irT. tient toujours un asiortreeit des rila

eu>ael"[-ts et des ps varitis do jouets d'Arlier:g-rs ualit Roe SLin tent .
l'a eetiel en cuir, sachets, ete. 1imN lr . i r J .

R .m 2hr, RU ST. ( uA:L.

JAMILTON & CIE.,.'RLAND
ARCIIANDISS DE GOUT ET D'TAE, 64IOEL TARIN I IDUEUL

lu.. Al . u I S.T. : EEPil,NuESnVOITURES transporterou les. vovugouiid.
Vi-à-ti la Ruelle Depré, eS t

Coin des u s- Table des mi a i serv:os.



LE NEGOCIANT CANADIEN. .

Distillateurs.

A VIS.

de Coiierreo -dessus consistant des lits000DER HAM & WVORITS, vOROTo. yee DEUX
ETOILES et les lettres 0 . & V le tout imscrit dans

lDEUX ,' ICERLES OVALES, tadoptéepar li dite
Société de GOODERIIIAM WORTSetaété dûment
enrégistrée conformément A l'Aete sur les )larîîues
le Commsîner.e Le 1 L,, dans le but de disting1iercertains sp)iriticux et B isonsde Nalt manufacturés
palr eux dans la lite ViVle de Toronto à savoir :
ALCOIIOL, WHISKEY de SElILE, WHIISKEY
do MALT, TODDY VIIISKEY, et touies autres

Io's a sir ineues venudues poir eux à 'T rointo,
Montréiti, et ailleurs dans lit Pnuiance du Canada,
Ladite Marue de Coimuerce est brillée sur ebaque

Quart ou T'Inie contenIlint les dits Spiritueux. en li
orime et annière déiontrée lar le dessein ci-bant.

GOUDERIIAM & WORTS,
A. t A. I. CIIARLEBOTS,

.lîntîréai. Ucbre, 1i71.

.SPIRITUEUX, BIElRES ET PORTER.

L ES sosignée informent leurs amis qu'ils riennentdu lire lu noienies et importantes aéiora-
tions et aîltériatioiis à leur A doiareil do Disillerie, qui
e-t mainiitenaniîîten pleine oélî,ratioii et qui [eui per-
iettria. a l'avenir, de fornir tout. quantité Soit eni

doiune soit droit I deyé le Iris célèAbre Spiritueux.
con istant en

WlISKY DE MALT
OLD RYE WHISKY

ESl'IT-DE-VINS 50 O.P.
ALCuOL 6 0.P.

qu'ils garantisisent être listillés ILS inaltes et grains
le la meilleure qualité.
Ils attirent aussi l'attention sur la qualité cupé-

rieure du leur célèbres Bières INDIA PALE et
autres et sur leur PORTER, île cette saison, dont I'on
peut se procurer n'importe quelle quantité en fùts ou

tn bouteilles.
WM. DOWt & CIE.

P. 1.-Le i liai prix dii mlalié est toujours
payé paur l'Orge, le Siie l'Avoine et Is lIoublon

ISISTI LLEIIIGE PIRESCOTT

EP. R & CIE..

.1ISKY.

ALCOOL, et
ESPRITS DE \IN,

PRESCOT T, Ont.,

Représentes à Montréal par

MORIN & CIE.,

24 Rue St. Sacrement,

SIERRY-POLAN, HrnaoM os-Y-Co.
XEnS DE LA ForrEtA.

PORT-Bonnes Du CAsrno,
Oponi-ro.

L ES sou.sigiés out l'honneur d'inforier le com-
merue qu'ils recevront les comnuandes qui leur

seront confiées pour l'importation des célèbres VINS
ei.debsus.

Toutes commandes adressées à
MM. HOWARD, SM ITII I; CIE.,

Ne. 81 rue St. François-Xavier,
MoTRÉtL,

r.euSront notre attention spéciale.

E. BENDELARf & CIE.,
ToBoxTro.

réarchands do Vins.

01< )II'IIIOIPiE (UtRTIERIS

COMEST1IDLES.
M M .p n <i i u &. u M A N D O u :

3M3M. M<0E'T & CIIANDON, EP'ERCNAI, 1> EN

BAR'TON & GlJ[STIIR, BuR-

. JULES ROBIN & CIE., Coun.e.

M. 31. MISA, XEîiî:s Il.: L.%î FîIox-
TlERA.

MM. COCKBUR N SMI'TiH ES & CI ..

M. "REDEIllCK %A iLLETT E, M.ut-
SElI

MM. BULLOJC1[ LADE & ciII..
GLAtsa0W.

· · E & J. BURJBK I. D)îîîîs. E.
portateurs de Porter enl Buu-
terilles de MM. U.0 cinEss FîîLs
& CIE.: &0., &c., &c.

. B.-Oi icerple /csicononundes quel
duCommerc dle Gro.

Vlt i diCi'i,'C' e

I m l I

Courtiers.

LiORIN & CIE.,

ET COMMISSIONNAIRES

L'AcuIT Ii T lA vrc·Ti: iW

'tIACEIRIES,
sP'iltITUEUlx

REES COLONIA Li.

R UH1 /.. . A('RH A T, 'V'.it
M 0 N T I E A L.

A. & A. K. CHARLEBOS.

OURTI ERS de DENIIEES COLONIALES.
et

Aoi0Nr isrua Mi iioLINr.K,

1t. U11.E ST.SAllMEN r'

J. P. COX,
OUIMERI ENTl.

IlUVI LES.
EPICERUI ý.
L'1DENRÉEES C01.ONIALES,

Co-inl des rles
ST. S CREMENT i:T ST. NICIIHOLAS,

BRUFUS FAIRBANKS,

COURTIER GENEIIAL

I AICIlAND A CONI 1 SSION,
No. -) Res Sr.S cr.g ,

g MuîTIc fi.L

A_1X MARCHANDS.

s~~'~ ~frEsîuii e~ egri (le ln yeiiîe et dle l*nchrit
IMPOW qATIeîN 1IRECTEL. Le graine lemel àaomeniien,

Iheiîiscc laites suins retard dlans toits les eas.

50 UARTS EL DOURO [Cinq grappes]. No. 6 Rit P àentréal.

1t0 4 " [Trois'grappîee]. -

2M) ' D. P. BEATTIE,
50 BAJtRIQUES PRIORATO CATALUNA.2~ PIIOBAO CAALUN. N GOCIANT ET COMMISSIONNAIRE,25 PIP1ES N lfielN . RSD

A Vendre par T 81IlOP ET .11ELANNE,
Seul Agent piour la Pissîîe dii Ciîiiattîa de

VILLENEUVE & LACAILLE Me9sri O Lcy, Clitw. uPORTO.
Au i & . ï. CA l)IZ.

:1:1 Rue 9t. Mbut, 1oiitirurcuui & Cir.., BORDEAUX.
IBitis e ls S-r) Agent peur lii Ta,îuierie dle Nev (Ilisiow JOHlN IliAR.

MONTIIEAL & lemsu, Mitîuifactiiir dle CU Ii A SEMIIéLLE.
: u S 17 Rue .9-

iî ONRAL ..

S L 1 ALEX. McK. COWIE,

No. 5 Rue st -ESacrement ACANE A COMMISSION

M,, Ai iA'c xx GaosPicr iIvI,,

V INS,
LIQUEURS,

CIGA RES.

*PIROIAION',
CR 4 lNS,

l' "N A I, UES,

vendus à Comnission.

AVIS AUX COMMERÇANTS DU CANADA. ALEXANDER TH UR[IER,.
AARCHAND COMMISSIONAIRE

ET DE
ERIN, Propriétaire le Vignobles des i.. FERRONNRRIE.IJ. Teaux deRoumgnole,entreSt.Jennd'An- 467 469 R u E S TF. P A [i.

gely et Cognac (France). MON rEALDistillerie érigée et fonctionnant depuis 17.AL.
Entrepét A Nesw York (Etats-Unis) et à Montréal

(Canada). BUREAU D'AGENCE.
Produits naturels garantis par certificats il origine. IL GEORGE E. MAYRAND a l'honneur dli-

Begus par l'Arbutus: 2. formerle publie qu'il sehargedetoutes espèces
CLARET PUR RAISIN, COLLECTIONS rT 'AGFNCES
VIN BLANC do,
CUGNAC do, de plusieurs ages, pour les eusmpsgnas. aiui que du réglement des
ChIAMPAGNE de Iultisieurs prix. AFAIRES EN FAILLITES.
LIQUEURS SURFINES. Premières marques île Bunr.ÂO-Xo. 21 RueNltre Dame, MONTREAL.

rance Bonnes référnce.
ABSINTHE SUISSE,

V
5
ERMOUTH,

MOUTARDE DR RAISIN (Produit nouveau). ADOLPHE GERMAIN,
Bureau et Euhre»ji che VOC A

0. STE. MARIE & CIE.,T
30 Rtue St. NeiE. SGEORGEL, EiAr ADt de Richelieu.

Reprénenî à Montréal par M. GrMeTN se ehuie de teates cellcton et d'a -
VICTOR DUVIUNEAU. fixeure lWeues dsm le distrintde richlieu.

.-..



LE NÉGOCIANT CANADIEN.

REVUE COMMERCIALE
Pour l: senmaine finissant 3 junc'ier 1872.

Nous avons an un temps très variable depuis
notre dernière publication, froid iutense suivi
de forte pluie dans les vingt-quatre heures. Le
preniier jainvier rappelait les pnuîmiiers jours
d'avril. Lo i iinerce de détail i été uoeciipé
au puissible les derniers jours de l'année. Iinu-
tile de diie que les iîinagisiins de jouts étaient
las plus aiblandés et leurs tablettes nues
qion vi'yait au lentle iaiu du premier jour le
1an, démontraient lune manière on ne peut
plus chdre cOiiO le dbemîtaIde I-ait été forte.

Le commerce de jouets a pris beaucoup d'ex
tension depuis iluelques aint-es ou Canada. Ou
les importe piincipalemeît d'Allemagne et des
Eats.Uis ('il on commence à dner une lit-
tontion spéciile à leur manîtfetur.

La demande pour les liqueurNi tilu:S a 16, pluis
accentuée cette aunée qu'à l'ordinatlm.

L'o îconuii-reo cin gros clillme. Dans les fît-
rines, lu boulagerie i'actli ét q ur pour se-s lie-
soins joiurn:iis a. et c'est à peub- 'i uons colis-
tatonis deut t nci trois placeenl de 500 quarts
depuis huit jouri. Les céréales siont très caliies
Les receul ls de porcs abat tus uiiit i.uiamint
augmenté, pour permettre au î falricatiîi s du us-
laisons du eouilmelcer leurs opêratiîns. Le
Prix du lard cii carcasse uumu ble maintenant
ùtabli. et Il est Probable que le. riirs et ciels,
$55U0 à $7 pur l0 lbs., peuu-lt peu lî reste
de lhv:.

Nui u n'aviis ri3u de ceuvetau a -i-mar il...s
les êpicelle-.

En l'absee d'un revue coni:
comiîplète, cun le calme qui i .s

effLaires nuis ftrce d 1 sppriLer, c.,: annosuIus
la t iraduetin dl'uii. lettre adressée pur une ai-
sou de Birimingbu engagée dans le i:o1!uerce
du fer, à Luie miain de cette ville, suivie de
statistiques sur le commerce de fer aux Etats-
Unis.

Il nous senble que cette lettre et cils
statistiquies devraient attirer la sêrieuse cous.
diration d. L;i capitali-tes et de ios homines
d'daf~ire:: --

r . , Décen. Wi i.î1.

Pour acquitter lit proinese que Uotu vous
avons faite dons la notre du 7 courant. nous
vouis écivous péelilieut sur l'état lrnout
nt lit pie:rspiective future du commerce le ferron-

norie et les <ipiniois que nous éiiettoins sont
iartagt ipi-ó par la plhpart de louimunes bien pie-
saut engagés dalns ce co Deere. Dpuis trois
ou quatre Inuis, nous avons passé par nue ptriode
do grande excitation en conséquence du Plu-
sieurs ba'UesS qui Out été établies dans la maîuînU-
facture di fer Iui a porté le prix de l0s à G0s par
tonneau plus c-er qu'il était, et nuis re v[oens
pa la perspiective d'tie baisse, aiu contraire,
rions avons tout lieu de croiro que les coiurs
actuels latsszeroit davantage. Il est de fait que
la demande pour lo fer est plus g.iande que les
ofFres, et il ii'pilllrt pasque dans l'état du pros-
périté actuelle de ce coimterce, les offros de.
viennent égales à la demande. C'es-t l'opinion
îles hommes bien placés dans eu pays, quo la
production du fer no pett pas dtre augmoutée
de beaucoup, hormi de nouvelles découvertes
le inites do fer et de charbon sur lesquelles on

rie peut pas c mpter. On en serait déjà arrivé
à l'état 'a it nus înous trituvons, fil ce n'é-
tait 'expoitation des iniIes du district de
Middleboro lit! a fourni au-delà d'un million. de
tonneaux lier an depuis plusieurs années pas
sies. Cette source n fouîni à la dleuande, et

dans les temps de dépression commerciale, l'a
excédée. Depuis dix ans, la consommation de
fer a augmenté progressivement chaque année
et elle est maintenant urrivie au pomit que la
demiiaile excède la production et l'exploitation
des .ines du district de Middleboru n'a pu
nnbler lI déficit. On a tout lien croire que

cette demanadu progressive augmuentern encore
iavaitiage s nous prenons en considération lest

entreprises gigaitestets de chemins du fer par
tout l'univers lia granride demande pour les
Vii5eisllx en fer, l'iImcnuse quaUtité deu fer
reIquis pour les btisses, demande qui augllel-
tera consiidérallmnt en conséquence de la
,ubîstitution du 1er au bois, l'énorme demande
le lisses pour lcheuiuîs de fr urbains, (instilu-

tion nouvelle dis ce îpays) et qui en requerrerti
de fortes qunstilés. Ajoutez à cela la prospéli-
tu di comiiuieree qui paritit devoir se contiier.
Si ,il prenid touites ces raisons enu considératiin,
il faudra coniclure que la demande de fr ne
faillira pas pour des années à venir. Il est aussi
til outre point inp.oirtant dans l'avenir du coum-
lerce de fer que l'oun doit îeser cérieuseeniiet,
nous voulones parler des existences de la houille.
Chaque touueau de minerai en] reqiert Lue cer-
taine quantité pour sa counversion de fer et quel-
ques-lils des hommes les pIuc capabtles dans le
pai s pensent que lei es:stece deviendront
inadequate) à la imande. (ue ebtue très eer-
taille, c'est que la ditlleu|té d se lfi procurer
augment.e Chaque alilmée, et aujourd'hui quel.-
ques-unes de uil plus iiiipurtailtesi uiues sont
restreintes il trols un quatre jour de travail par
9emaine faute de l'artice, et oun le voit pas la
moindre chance d'obvier à la didieulté, excepté
dau l'invention d'un sutilltut qui sera large-
uent n1.-. à colntributioi.

Vou volt i êtouui sens d'.'-- tu'une atuiSi

forte bausle sur le fer ait li étaFblir ci aussi
peu de temps. A'cela nous répondous que pen-
dant quelques aunées les affaires ont été lau.
gnissantes. La guerre civile aux Etts-Unis-; la
guerre franeo-prussiene, ue eri.e commuluer.
claie, tout contribuait à rendre lo cannnere
mauvals. Les marché; dei Indes Orientah' et
de l'Australie étaieît surchar:é île i: an-
dice, conaéqence de spé:uhîie fL Ca.s
sous forme de censignîationsîu. .Mais ajurd.l'hu:i
Il en est bien différent. Toute les nain Ialî d ln
terre paraissent dtre on besoin de m ; rlhand-.4.
et il ne parait ias devoir s'élever de ean jiur
empêcher un grand cuuneren. .. us
paraissent devoir jouir d'une ère de på 'au-
coup plus longue que par le pasé.

Une autre raisîon. Lei stoe!.: du r tile i
ici très rédnite. Piuiant les qluelquian.; nées
dernières, il y arait eli de perpeiie dime
hausse et les mannfactureurs nl'act tau
jour le jour pour lie pas payer d'i1t.t ur un
stock de dlaite ditlicile. La pluIpat Iis nIun-
ficitureurs s trouvaient daus cette poîsitimu
quand surgit la denaudo.

Il faut conventir que danut les teilps du htîiussi
il ex!iste beaucoup d'excitation, et les nie
turoa-rs de fer et sont pas 6trangers à ce seniti-
ment. Quelqu'a préteidont que le fur en barre
atteindra 1 In à 12s avant le mois d'avril. Nous
ns partageons pas cette idée; qui vivra verra.
Que la main-d'Suvre einployéo soit lans los
itîlues du charbon, soit dans8 la inanufuetir lu
fer agite la question d'une nouvelle ha:nse du
salaire-ce que l'on ne peut pas préver-lcs
cours peuvent dépaseu'r de beaucoup res chif-
fre,.

Tous les jour uimurecevens des circulaires
de manufactureurs nous informant qu'ils ne

rempliront les commandes qu'aux pri, existants
lors de leur exécutior. Ceci n'est pas l'exception
mais d'occurence j >trnalière dans le commerce
de ferronnerie.

: ui mes,

Vos etc., etc.,
igué,) anrr Clic

Yuyoni maintenant le dit la Tribunc de
New-Yurk dans un article intitulé ! Fer dians
les Etats-1n is.

Comme la consommation dlu fer est la règle
avec laque-lle se Iesirc le progrès d'unî pellple
adonné à 1% iiiinufacture, à l'industrie et que

par elle oIu peut jugerde sou état de civilisatioi,
les statistiques qui eint trait à sa production m
sont pas seait valeur. C-lles qi suivent sur
ce paye, qIielqu'imliparfaites qu'elles soient, sont
les seules iue nous po

Lit produetion moyenne <le fuite dans ce
pays a augmenté ce imoiiiils de trois quarts d
niillion de tonleaux (ie 2000 I Ls eliicin) Ci
154 à près de deux millions de tonneaux ent
1871,

Ci suivent les ripliorts de plusieurs iiiné,.
.n îee. <Production. Atutuée. Production

1 K5.. 7 36,2 18 H .1. 181.. 1, 113.197 tue.
18H55.. 7d1, 178 jr,65 .9;138

. 1 7 LJ . :00 30 "l

La prod ne ti l idigène de lises <e ebonius
de fer (ci-Ios 'a'ier inu coiiiiisesi) a augimuci.
té a(zrguhrmetd 24,31l5 tonraux

1819, L -t000 tcinneauIx cn , 1870. otbal.
ient davantnge eun 1871, nonobstant l'antgiiwin-

tat:iin de production de lisses c-n acier depuis.
deux oi trois ans qui a an eté le développemient
lie li fabrication des lisses en fer Lit produe.
tion de lisses fabriquées on 1869 a été distribuut
cmume suit:

Tonneiu<aux . Tonnea-an.
.\laaebset. 3,239 NewYor...79.1.1

i iî.. ..... l, 7 K-eItuc-ky . . . 7,'! 7
\ Nlîiîig C . Illinois. 53;J6

Wiscu 4i .. M A0.ntres. Etuts1. IM6 4
T.,t al -50.8 t imeauxs.

Lt siý aUtiquei -ur la riiluctioi des li-e i
iln iu-r sont llinomplète, ani onc snit

.He î'.,i conu érable e qu'elleaugmîente très
rapidem O'n. 0

u l'estimnait à 8500 toineiaux ci
1&86, 1-2,000co tonneaux en 1809. et 45,000 toni-
reaux eo 10. On suppose que la production
ipour IS71 a atteint 60,000 tonneaux. Il n'y a
pis dîe dloutu que les lisies en acier sont lippe-
lé' à remplacer les lisses ei fi-r sur les princi-
pales linos de chemin de fer et les principaux

nib0hraiebinents dle ceux de moindre iipor-
rance. Quoique le prix de revient soit ei pre-
iiuier lieu de 50 pour cent plus cher que les
lisses de fui, leur durée fait qu'à la longue elles
.siot plu écoioiiiiques.

Lia production totale ld'acier (y compris lus
lisses) se compute comme suit:-
1865.. 15.262 tontx. 18B3.. 30,000 toux.
1866.. 18,073 1869.. 35.200
1867.. 19,000 " 1870.. 75,00 1
Ont espère qu'elle atteindra 100.000 tonneaux
pour 1871. Dans toits lo. cas la Production a
augmenté rapidoment et augmente encore ré-
lièrnieut.

De récentes inventions et de nouîvelles décu-
vertes par nos compatriotes nous portent à
croire que dans pen d'années un pourra conver-
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tir un tonneau de fonte en un tonnean d'acier
au medme prix environ que lia foute, c'cs.tà-dire,
deux tonneaux de foute achèteront un tonneau

laeier de moyenne qualité. Les ambcéýioratiois
dans le martellage dans le procédt de la fabri-
cation de Pacier depuis cinq nus nous portent à
cette supposition.

Nos importations de fer et d'acier viennent
presqu'exclusivement de la Grande-Bretagne.
Elles ont aussi augmenté rapidement, mais pas
autant que la production indigène.

D'aprèsles statistiques officielles de la Grande-
Bretague, il a été export6 de. ce pays aux
Etats-Unis en 1850, - 295,521 tonneaux
de fer de toutes sortes et la quantité avait
grosi jusqu'à 518,000 on 1853. Depuis cette
année les quantités varièrent de 385,899 ton.
neaux un 1856 à 243,583 tonneaux en 1859, et
ci 1862 elle tomba - 53236 tonneaux, la guerre
civile ayant ariSté la construction des chemins
de fer. Depuis lors l'exportation a augmenté
régulièrement, atteignant 596,554 tonneaux en
1869, et dépassant mémo ces chiffres pendant
les deux aunées suivantes. Les statistiques
nous font défa uît pour ces deux dernières années.

L'exportittn ds lisses en fer de la Grande-
Bretagne s'est éu.ducc
moude (la moitié est
coume suit:
18»0.. 507.858 toux.
1861..- 42'2,873 "
18132..- 448,857 4

18633..- 500,173 "
1864..- 457,200 "

à toue les pays du
allé an' Etats-Unis)

1865. . 466.427 tonx.
1866.. 557,783
1867.. 650,239
1868 . 653,507
J869 . 1,003,350
1870,. 1,187,337

Du total, 336,500 tonneaux fuient exportés à
ce pays en 1869 et .172,403 tonneanx en 1870.

FONTE.
La production de la fonte dans la Grande-

Bretagne dépasse de beaucoup celle de toute
autre pays, atteignant cette aunée près de
6,000,000 île tonneaux ou environ trois fois
autant que les Etats-Unis. Elle n'était pourtant
que de 180,000 tonneaux on 1800 et avait à peine
doublé en vingt aus quand la production attei-
gnait 36S,000 tonneaux. Dix ans plus tard elle
n'avait pas encore doublé et n'atteignait on 1830
qu1678,417 tonneaux ; c'est alors que commença
l'ère des chemins de fer et la production doubla
en moins deI dix anus, étant de 1,500.000 ton-
neaux on 1840. Ciuq ans plus tard les chiffres
restaient à peu près les mumes; niais ci 185)

depuis sept ans comme on le verra par les chif-
fres suivants:
Aiée. Lixm. A utre manuf. 'l'ut. prod. an.

1 8i3 335,369 536.958 872,327
1865 356.1292 5o,0 18 856,340
1866 430,788 595,311 1,026,o89
1?867 462,108 579.838 1,041,94c
1868 506,711 598,286 1,105,000
1869 8533.420 64z,420 1,236,006
1870 620,000 710,000 1330,000
Les statistiques die la production do différen-

tes sortes de for sont très incomplètes depuis
1866, quand la production à part les lisses pour
chemin de fer se montait à 595,311 tonneaix
se repartissant comme suit:

Fer en barre .............. 276.192 Ton.
Clous et carvelles ......... 197,625
Plaqnea .................. 71,507
Fer nn feuille ............. .3.9 ..
Feuillard................ 16,459
ror à essieux etc ......... 49.55J

CIRCUiLAIREP DE M. J. LAVELLO.
Rue de Roule, 99.

MARsEILLE, Mardi 12 Décembre 1871.
Nons avou un temps splendide, mais très

froid toujours. De Paris on annonce que le
1hermoiètre est descendu à 21 degrés et que la
Seine est gelée. Il parait qne la saison est très
rigoureusn partout dans ce monent.

Malgré les vents du Nord, nous avons en hier
nu as bon nombre d'arrivages, ce qui aarrôté
la légère reprise qui s'était manifestée sur les
blés. Le marché est calme.

Paris et les marchés de l'intérieur ne présen-
tant aucune circoustance remarquable. Le gel
rend les transports, et les approvisioneen
des marehés nu peu difficiles, et les prix du1 blé
sont un peu mieux tenus; cependant le calme
domine encore partout.

Les avis de Loudres signalent aussi un peu de
calme sur les blés, mais sans aucun changement

ans les prix.
Nous n'avons aucune variation sur las grains

grossiers.
En graines, huiles de graines et huiles d'olive,

rien de nonveau. On est toujours dans l'inié-
cision pour ces articles, à cause de la question
des droits sur les matières premières.

Nous avons reçu les documnlts statistiq ueW de
la France de 1870, publié1 par l'Administration
générale de la Douane

L'Adninisiratton dit que le tableau des dix
p'e: irs mois de cette année est sous presse.
E'spérons donc que nous aurons bienoôt le tra
vail complet dus douze mois do 1871, et que
nous poîurrorns compléter les statistiques coim-
paratives des dernières années, 1871 cnompris,
que nous sommes eu train de former et <lu pui-
blilli non seulement pour toutes les cé, éales,
nais aussi pour les grainues olngienuses, pour

les huiles de grailes, pour les huiles d'olive et

a 13 de New-York, 19 de. Montréal, 12 île Sani
Francisco et 13 de divers ports.

HUILES n'ouvs.-L'attente de la discussion
à la chambre des droits sur lee matières pre-
mières a arrêté les transactions.

Il s'est fait quelqaes affaires on disponible
pour las besoins rigoureux de la consoumation.
le fr. 101. 50 à 103 suivant les qualités.

Les achats tu lampauten pour l'exportation
sout entra%és par le manqu e d'entrepôt, et on a
payéjusqu'à fr. 101 à la consommation pour
'intérieur.

A livrer, on n'a cité que denx affaires: 192
hect. pour avril, mat et juin, 106 25 et 450 heet.
di février à septembre, à fr. 107.

En sortes comestibles, il ne s'est fait aucune
affaire.

SPIRITcEUx.-La semaine n'a épronr que
peu do changement; les prix sur les places de
production restent les mdimes.

DRoo C.REcs.--Cocnille des CanIairi1.-Le
vapeur Cadiz nous a apporté un renfort d'envi.
ron 500 bacs, dont majeure partie noire et ar-
gentée i les grises nous font, par centinuation,
à peu près détaut. Malgré les avis stimulants
d'Angleterre, nos importateurs n'ont pas encore
élevé leurs prétentions, ce qui ne purra cepen-
dant tarder en présence des nouvelles des lieux
de production, annonçant une réduotion notable
dans la récolte; nous cotonsencoreaujiourd'hui
les noires, de fr. 6.75 à fr. 8, et les argentées, de
fr. 6 80 à fr. 7 le kil., suivant mérite.

CRnE DE DETARTRE.-Nos fabricants Bn sont à
peu prés déponrvus, et, vu la rareté et les hauts
prix dem.ls pour la matière pr.mière, une
hiu- - 4:-iîure sur les produils fabriqués est
i !,. nous cotons nominalement la erie

de i*rl fr. 212 à fr. 215 les 100 kil ; l'auide
tiririqiie es't tenue fârmiîe à fr. 4 le kil.

G'M'NîI ARABIQUE.-II s'est traité, cette se-
maice, quelques affaires à des conditions que
nous n'avons pn connaltre i l'article conserve
sa bruine po>ition et vaut de fr. 185 à fr. 195 les
100 kil., pour type tendre: fr. 175, pror type
d ur; les Falk valent de tr. 75 à fr. 85 les 100
kil.

SÂvons.-Marcbb calme. On a vendu:
100 caisses coupe ferme, fr. 76.
50 " moyen ferme, fr. 75.
50 " moyen....... fr. 74.

MoRcas.-L'enchère d'environ .10.005 kil tmo-
rue de Saint Pierre, qui a en lieu samceli dernier,
a obtenu les prix suiants: la Ire catégorie, de
fr. 63 à 63 les 100 kil.: 2e catégorie, de fr, 55 à
60; 3e catégorie, dle fr. 46 à 55.

La petite îîî,.rue de la côte se fait raie en Ire
main : . geine avons-nous 700 quint. métriq.ues
enviroîn. d.out on vend de fr. 78 à 80 les 100 kil-
selon mérite, et 100 quinît. dii Golfe à fr. 70.

Il reste encore eni nuiiigasin Presque la tutalité
île la morne do Sain-Pierre, que nous a importé
le navire "Mesange" que nous avons signalé
déjà. Les prix do it tenus cin raison de la qua-
lité du poisson qui laisse à désirer.

CHARBON.
lia productiou <tait portée à 2,250,l' tonneaux, pour d auras arIICes.
doublant encore en 1863 atteiguaînt 4,511)000 Les feuille crmmerciales de Londres pnc

toneau. Ls drniresstaistque cmmlîète tlieut la loinguce liste îles lhig-icit îtoudîîs, lieu 41 Neîv-York, nmercredli le 27 décemîbre. Las
tonneaux. Les dernières statistiques caplue siini qua le Ciree boit effrayé. lin Coi] acheteurs étaient nombreux et les enmèrets

tot julqu'à 1e69 et coustatfnt que la producsousles ilxetrètrètives.sfaitad-avoirde pri étaitua
ion pour cette année était de 5,145,757 ton- le movement général et te détail (Ie tout ce

neaiix. qui est ci route pomur le R. U. Il fauît espiérer dlessous de ceux obtacrusA aimE enchères de no-

La Fance produisait 1818, 114,000 tone ime rb nous, lorqu us ve r, 'exeptin du charbon bateau
La Fanc îîodîisat on161, 14,00 tn- erons ani mesure de publier les listes îles char- vapeur. La quantité offerte de 120,000 toit-

neaux, 150,000 en 1855 et 1,380,000 en 1869. geiiientq cil rote pour Marieille.

En 1866 la Prusse produisait 804.052 tonneaux Les chare.oai tavigant pour la côte d'Au- neaux a été adjugée Comme suit:
gleterré, le 9 coiurant s'élevaienit ù 6M0, dont: 10000J tonneaux Lump .... do $3.42l à 83.47J

contre 400,000 1860.Sinibat. 4 à 4.Ocnr 0,0en16.440 de bl,18.000 " Grille-.. 4.00 à 4 O.S
La Belgique produisait en 1860,-319,943 ton- 42 de maïe, 17,00. 4.05 à 4 171

neaux et en 1869,-863,000 de 2,240 lbs. chaque. 2 d'orge,
Quant aux Etats-Unis ou sait que la production 37 de s 15,000 Chesnt ... 3.874 à 4.05

de la foute déjà considérable dans le Missouri 17 de sile,

augmente encore rapidement, que l'Indiana a 48 de graine de lin, Stocks de Farines et de Gr!!ea an magasin et
comneebà podir sus ei aFpcesle pus5 de grainie de cotan, outre les mains (les înouîîîoîs, 2 janvier 11312:

commencé à produire sous les auspices les plus 2daon.2jn.17 5<6.17 jn.17
favorables, que le Tennessee, le Wisconsiu, la 16 - io 2Q19de 181 359,4I0

Virginie, la Caroline du Nord et môme l'Ala. 696 Maïs-------. 23,765 198,865 28,66

baia réussissent à convertir leur minerai en Dans les 410 de blé, il un figure 141 de Ta- Pois 51,07.1 62,074 16,358

bonne founte par le moy en du charbon de bois geurol, 137 d'Odessa, 16 de New-York, 13 de Avoine- " 13,320 15,076 16,205

seulement. Malheureusemenut, les statistiques Montréal et 130 de divers pays. Orge-------. 10,200 11,400 2,.84
-lu chiUire de 696, il faut ajouter 86 autres seigle-.... 3,727 6,227 -

de ces Etat sont très incomplètes. chargements on destination directe pour divers Fanedo blé barils 75,565 75,184 111,6M
La production des usines qui fabriquent les porte anglais, 67 de blé, 17 de mais, 1 d'orge et Do. d'Avoine 30 0 M

pou. daure art .deMas.

ilise démotrentune rogresion nnu l i en grailuge lite d es arg et alttens,2 5 l
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ELat comîparalif du filnmtûm t antdesdroits perçus
an port do Montréal depuis 1862 jusqu'à l'expi-
ration le l'année 1871:

1862...........;......$2,490,025 39
1863..... ........... 2,988.620 w2
1864...... ........... 3,963,932 47
1865..................:3,378,686 54
1866.......... ....... 4,647,763 A9
1867..................4,318,875
1il8.................. 1,540,604 68
1860 ................. 2,806,497 02
1870..................4.766,410 36

.8.........5,062,766 92

L'état ci-dessus nintro une augmntatin doe
cent pour cent sur lac, recettes du port do Mont-
réal anL dix nuse.

PRIX COURANTS
MAROHÉ PE"MONTR•ýA.L

.dsialiqîcc, P'roduits 4Jhmitos J, Joc.

Les prix acotds sout ceiux dei; importateurs, par car-
gliion ou forte quaintité. Laes achetoeurs ei, patites
quantités ne doivent j'ai m'attendre à acheter flux
prix cotés, maîîis à vitrer line légère avance pour
couvrir la frais d'oî,îmagiainago, charroyago, itosur-
aecae, &C .c

Las prix soant sujeta aux fluctuations du,,iarchôi.

CAFÉ VERT-

Rie?, ordinaire ............ Par, lb) I à IT
bon3....................766 5 4
choix .................. 5 6

St.Damingdess ...............me a t 17
euoLa Rica.................. l 17i
Jamnaïque ........... .... 1 Q,
Lagu,'yra . ................... 19 I
c laracaibe u................. 20 d
reylan ...................... 2 2
Java ................... U
Mocedia .................. ' 0

C PCOCOLAT-
Epps& Cie ............ pnrlb.. 40
Fry ........................ l u
Manier........................ .50

CACAO..................ifpr lb. 5 374
CMDICORED-

Barry .................. par lb. li 12
Tylnor ......................Clée 12

CHANDELLE-
Sparixaectiuoe dca dlmnmt. . par lb. 22 à er
l'arafine.................... 27 28
Française .. r................ h e t

CIlRAGES-
Day & Martin, bout . ear dx. 280 à n t au

x c s houtmai s 1 0 . 75
Anoerieain, No. g...........'gn ....mmgsg 1 , 

No. 2..o ...............pa ?b.
" . ................. 374

CIGARES-
Allemands............ir10.12 à 17200
Havane .................. .3o .. 000
Clsereat de Manille ..... " 24 0 27 60

DROGUES & TEINTURES-
Alu..omi...........230 à 20
Arros root.................par 1l,. 2o M
Acide.Muriatq .......... . à 5i
Acide Oxaliqu ........... ' 1) 32j
Acide Sulpbrique.............j 5
Ilorax..................... .. 2U 21
BI1 Carbonate de Sonde, par baril

de11Ibo.................6 . 5
a de Campêche..par 120 Io , 95 50

Boui de Niaitragea .. ... I 2 Zî 2 50
Créne de Tartre, criastax. .par lbt Z6 27

lie. nollin... I 5 30
Couperoe...........Y 100 l 1 0 1 25
Chlorate de Chaux ..... - 1 4 20
Camphre. ............... par Il 45

<'ocuonlla.27 .. 2

Mochai ................... 30 - 5

Do. lie................ 121

El s ie ..j........... 31b

141
Garance .............. par b 1 1
Indigo de Madras........a..r M I 

Do. Manille.............. .. o
Gomm Arabique, lare ....n pa 4b

Do. do. 2ndoý ý 35
Do. Capla 12..... 15
Do. Sballaa............. .

Sarn................... ..
sel EPSOM................ -
Soufre en Pleur ...... ...

De. Cao....... 23. .. 2
Solde Soude ....Mi ..... par d0bs. 175 2 o
Salptra ... -...... par baril Il 0 12
Vitriol Biu............par.lb. si 7.

EPICES-
Calle ............... parlb. 32 . 85
Cloue deGiro ................ .. 9
Gingembre d'Afriquea..........12j 14a. Jamaque ...... 15 17
Magie .................... " 10 1 . 70
Muscade................... . 2 à 25

MNotarde de Wix....... ... " 17) .. 20
Di. do, bout... pur donz. 4 40 .. 4 50
Do. do. do. 2 60 .. 2 75
Do. de Taylor. par lb. 17 .. 20
Do. Keen.........*- 17 .. 20
Do. Colmnan......." 17 .. 20
Do. Française .pardour..2 0 .. 2 25

Piment ......... ...... pur lb 7 .. 8
Poivre noir ................. " 16 1

Do. blanc .............. " 0 . 321
Do. do Cayenno.........." 15 . 17

EMPOIS-
Satin de Berger i ......par lb.

Do. do. 4 lb ..... 111 à 134
Do. do. 11b. "
Do. de Riz, lb t
Do. dc. lb............" 1l .. 13
Do. do. 1lb ...........

G lenfleld ................. . 1 .. 17

FRUITS-
Amandes du Languedoo ... .par lb. 13 à 14

Do. Jourdain ...... .. 17
Do. Provence.... 104 .. 113
Do. Princesse 18 .. 20

Tarragone....." 134 .. 4
D. Sicile ..... .. " 1 . 12

D ates....................... " 7 .. 8
Figues de Smyrna.......... ".121.. i 15

Do. llaga........ . " . 7 . 8
NOixde Bresil ., ........... 8

Do. GrLnoblo .......... ". Manquent.
Do. Caihor ............. "ldo.
Do. Bordeaux.......... " . do.

Noisettes de Sicile.......... ." .. .. 84
Dl. Barcelone...... 8..

Prmas d'Ento.............par bocal. 55 .. I 25
Di. de Turquie ........ par lb. .. 8

Risins mur couche.......par boite. 230. 2 50
Do. do. .... 25 .1 3)
Dl. do.......j '5 80
Do. London Layers...par boite. 3 25 .. 3 30
Do. Soleil ............... " 1 . 74
Do. Corinth.e.........par lb. 6.
Do. Valnc............. " 4 ..

Fruits au S»iro........... oar douz. 2 5 . 3 0
Do. à l'Eau de Vie....... .3 00 . 4 50

HUILE D'OLIVE-
Bncigalupi. bout....... .par caisse. 2 80 3 0

Do. J "...Il ...... ..... 35 . 50
Barton & G uestier, bout. 7

Do. 3 .. 81 1>
P50 .. .

Da.a ........... . O3
Do............ 25 350
Do. ........... 4) 45

Plagniol ........ . 20 . 2.
D.o. . .30 . 41
Du. on fûts........... 1 0 1 2)

MELASSE-
Barbale................lpar ga lon. :17 à 40
Centrifuge ...... .......... .2 .2 24
Cuba ................. ..... 2
Dem erara ...................
Moscovade .................. . 3
Nouvelle Orléans............. Manque
Porto Rico..................174
Terrée...................... 20 21

MARINADES-
Cross et Blackwell . par donr. 2 ' à 270
Joyco...................... I 80
T iin ......................... " 8
Pieott...................... 170 . 3

PATES-
Vermicelle de Marseille..par lb. I à 12

B Bordeaux........ "
Macaroni Marseilla....... 11 1

. Bordeaux........ 1
Sagou....................... ",
Tapioca...................... " 2

RIZ-
De Patn.........par 100 lbs. Manque.
Rangoon................... 42le5 à .1 40
Arracan...................440 . 0

SAVON-
Do Castille............par lb. s à o
Brown Windsor............. I 1 . 1
Liverpcool..................SUCR S-
Centrifugo................... parlb. 9 à
M oscnvad ...................
D e Cuba..................... *'
Denerara.................... Manqua
Porto Rien.................... ·
Rafiné Ecossais............. î

Anglais blanc....... 1 ..
en morceaux.. " 2 1

SEL-
Gros de Liverpool..l..r..e..... 5àac
Fin............. " 70
FactorFilled.................140 .10
Fin de Table..........pardoul. 1 20 I 30
d'IHyéres.........par minot Manqua

THE-
Gunpowdar ............
Extra lin à choix...... parlb gh o à 90
Bon ordinaire à bon... .... Mb
Commun àbon........ ...... 45 5

IltP'IiAL-
Extra fin à choix ......... par lb. C5 à 75
fln ordinaire à ion ..... a 5
Commun à bon............ .. 65

Yousio linaos-
Extra fn à ceix par Ilb 80 à Mi
In ord naire à ion...... 60 ...
Commun à bon............. 40 .. 60

Hrsos-
Extra fin à choix ..... parlb, 50 à 70

ron ordinniro à bon ... 0....... 0 6
Commun à bon............. 40 50

Extra lin à choix. per lb. à 0

Bn ordinaire à bon......... " Ji 65
Commun à b u.............. 40 50

TwmrAy-
Bon ordinaire à bon........par lb. 15 à 45
Commun à bon .............. 27 35

Sorcconf Ao Co.suou-
Extra fin à choix............par lb. 65 à 60
lion ordinaire à bon ......... 5 55
Commun à bon .............. 45

OOUIioc-
Extra fin à choix........... par lb. 6(1 à 70
Bon ordinaire à bon ..... ... " 50 . 60
Commun à bo ............. 4 50

VINAIGRE-
Do Bordeaux...........par gallon. 35 à 37t

M arseillo ............... 2 3b

Boh-man. par cruche. 1 9.. 200
DIVERS-

Bleu do Cooney, billes.......par lb. 14 à 17
Do. do. boutons.... " , .. 6
Do. Victoria Laundry.. " 12, 1:1

Briques de Bath.................. 271 . 30
Bouteille Française à viii, p. grosse. Manquent.

1) . Anglaise à bière.. " 0 25 .. 6 50
Do. Champagne do. .. Nominal.
Dl. Anglaise à porter. " O 00 .. 6 25

A nis ........................ par lb. 124 .. 13
Bouchons à Bière.........par grosse. 25 . . 35

Do. à Soda ............ 5 . o
Do. à Vin............ (t . 1 00

Colle forte Anglais.... .... ar lb. 15 . . 17
Ficelle do couleur........... " '2-- . . 30
Hlomoi'rd du Lewis........ par douz. I 0 .1 . 2 00

Do. Wiiislow ones. "I 170 .. I 80
Groine le clieneris..........par lb. . . 4

. c .......... 4 5
G1lLtine d Cox, No.1 .. pardouz. I 20 .. 110

Do. No. 2. " 1 50 .. 1 tk)
Po. No.3..... " 190 .. 20

Mine île Poie.........par grose. 2 10 .. 2.5
Sardinîs à lluiles, 3-hoite........ 27 .. 28

Do. j-boite........ 17 . 8
Pipes de Pl tra .......... par boite. 75 .. 90
Sucre Candi Blan ........ r Ils. 15 .. 16

.Jo. .nune ........ 1-1 . 15
D.>. Brur i ........ - 1 . 15

Alcalis, Comestibles et Produits de la
Forme, &c.

ALCALIS- r e. s c
Potasae, r. ...... par 100 Ibs. 7 .31 A -

" ml .......... " 6 5bi .
Parlasse,1ero ......... " 8 15

". 2nde.......... . Nomninal.
COMESTIBLES-

Bourre,choix ............... par lb. 10 à 22
" bon ordinairo ....... i .. 18
4 ordinaire............. " 14 .. 1à

iiférieur ........... 1 . 12
" lainourasia....... 14 .. 15

Bacon ................... " Manque.
Epailes..................... " ia que.
BSuf, Mcs.........pur Tierce 19 00 · · 19 25

iPrimao Mess............15 00 .. 15 25
Fromage, bon ........... par lb. Il . 11

" ordinaire ........ 10 li
Jambon, vert............ Manque.

S fumé.............." .13 .. 15
Lard. Mepe.........par quart. 1500 . 15 50

Mes mince ........... . 14 00 ... 14 50
Prime Mess........... " Nominal.

" Prime.................. Nominal.
Extra Primo......... Nominî,l.

" en carcasse ..... par 100 l. 5 25 .. 5 75
Saindoux...................par lb. 10 .. 11

FARINES-Par quart du 196 lbos.
Supérieure extra ................ Nominal.
Extra ..... ................. 040 51
Fanay ......... ..... ... .2D
De Bé de l'Ouet ................ Nominal

Canada ................. 0. 5
Canal Volland.................... Vominai
Forte pour Boulanger ..... ...... 1650 2
Supertina No. 2.....................
Fine............................ 45 5 5.o
Midlig ... .................... 4 Co 4
Pollard ......................... 5 65
Farine on poche par 100 Ibs ........ 3
D'Avoins..................... 2 00

GR AINS-
Blé do Prin . par60Ilib .... 1 1

Blanc d'hirer ..... 1 37
i ougo D'Ilivor " Nominal.

rMilwaue,No.1 . .... N ial.
No.2" ....

Chicago, No, 1" Nominal.
" No.2" ........

Arge ....................par 48 lbs......60
Pois ..................... par 66 Il ba. 84
Avoine............ ...... par 32 5s. 30 cL
Maïs.....................par 56 bo. 0
Graine do Lin. par ... ba. 145 6 0)

do Mil............par minot Nominal
do Trèfle............. n

POISSON-
larang du Labrador. .. par quart. 4 25 à 4 75

6240 .. 675
Cacaon...par quart. 3 50 4 (XI

Il -" iI 1 75 2650
Fumées...par boite. 20 30

Morue Verte ......... par quart. ....... 5 no
drata.. .... 5 .. 7 20Séipar quint. 4 9 4 2

Maquereau No. 3...par quart. 45Q . 4 i5 ... . 2 .. 6o
Saumon ........ .... prqart 14 5 .. 1620
Poisson Blano. par quart. Manque.

4 5 . m04, '400 .. 4725

Truite doa Lacs..... . 4 25 .. 60
bataen , par quart. 14 50 . 1ou
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Productions dut Canada et Manufacture
Ldigeneo.

A nss ............. ............ r b. 1 î- .. 0 13
A llulettes Fudy .......... par gro3s ie.

Billais en lafitonl, N o. 0"

No. 0.....

o. 1.. .

nar:e- orsiiatire d'O ..gilviO

" ordinairo doý QULIee 1 4"47
Iiecicuits à la loi[oý . ...... .. .J'ar 1b. 1

Vin... .. 0

" Pie-Nic]2
" M ._.. . .. 15

S5 .21d50

ou,ýci plandcher 1 M 2750

à ..C . 0)

Ciro~ ~ ~ ~ 4lnh .'......

3

N.> 0.)

Us> rcl. à 10

o r~ 1 0

........ . ... O 1)
S... .......... 5

17ul ........ ............. l10 Y1

M. .l. .. O

1 0 . 2510

eil .u. ........ ....... .. .. . 1 50
Ciro blanu5bo O........ 670 .. 0655

"jauno .................. ·.... .. 0 72
Cirage, No. ...... :.ar gsroe.. ··. 2 7,

5*camiellePaorrninse blachrle.pa'r Il. 2.5 b 27.
·. 27 .. 0

D u u i ................. i.
'i 'ars( tabaus de lu Hlavao)c.pucrlr0' 27 50 .. 5 10

" n r l ..... - . . - " . 1:

go ubl i n....... ......... i c. . 1:>
Core s4 , pit l..o . . . pardoui. 1 . i 2 1

. .. . ... . ...... ., " - . 1
" i t'c . ... .. .. - -- . 1 70

.... ... .... ........ - . 4>

1,1150I 'ric

E m po is. m ........ .... :nr 1 l.
" bleu....

bi unwcn r ... p iI) lN

.. i il'i Ode .,) I
. 1pin lge en I...... r r..........ros e. , a

Sl le (Îoer l -io ll r.. . . .. pa0: ll rt 1 '.d

S. par gallon c I >.

bAul br .... U 7 f

" ;o échlfiine br.t .. ...

N ... .. . .

blans rscc 1. 1
" Lii cru · ·.......... ·

Icbouillie .., I
Houllcstn.....................prlb. I ·

Lavs e eu'bs ..... a.... ' dcss I c> .. 2

.3itsiguo ...-..--..-.. · ·.... r 1>3 lbs. 7> c . 3
.aline de P'lmb, 1.. par r e. - .. "l 55

icipe,> .. . . . . . . .. . . . . " .. 1 ":'

ndr e ilinm de. .i . . -- .l .1 N

Pour, e Cioker o te ... ...... . . 2
Paronle........ ........ 'c r g. li.. . .". . .

Favo'sn commlslcc · · ·. r sr bosse RJlb . · · · 1 40
ic ri .r.n. ir. . ....... r lb . 0

" s "u m cqu ie ('c scccu csme "~ 5 05 .. O 1

P e i in noi ........,... ........ " 0 · 0 Iý .

" oIletto ......... ... 1cr doz. 7 >5 . 07
1e do Gioicüh...... .....r ,)cart. I 71. ··. 1 .,s
eassx, -2 cer scs...... ............. 1, > .. 1 à>

D iument ... ................. ... 1'l .. O I

Prince de n...... N . ... l..... 0 If .. 0 50J

Acclie r................ ' »7... .. )

" N.- .. ., lt il'... 0 17. • 0. 0
Vner iaeeetNs>. .. · · · · · · a·

" lans:e raisi A....pr b. ..... O 12>
" em'.................·. ·· 0> 13î

" on condcrsc........" · ·· . 013
S psour c..n>seuir... ... .. 14

TABt 'c. nussfacturé par qssantité dIo 25 boeltro on
591 de b>ites en douanoe-

Fancy brighît) ( .. .. par lb. 1> 4 .. O 56
Biright Mn-lçcues ..... O > : .0 · · O 40

Mschogany s peciales .... i? 173. 02
Blrigsht .... " 0 7 .. 0 .30

Noir. àchiquer.,sueré............>17k .. O019>
Mcarin ...................... " >3171 · · Ii1

Victoria ........ ........... " (>17 ·· 01>
Petitincvori............ ........ ".1 . l

Dlisment.,.............. ".......O
Prince de Gaties, No. 1.et'2. O 16 .. O 18g

"No.21, 3ot4... " 0 14 .. 0 15
Termilosle et Mneearoni..........O 09 .. O O

Vins et Spiritneuy.
BiItE-

Allopjp, outoilles ... .par oz

Jlfr èy touteilles i.. .

doueisz. C i
1:AU 1E Viii

Cisloepin ..... ies.prgnlois. 2

BIicitr flbooché &t Cie., 1). galloni 2
. cgio. b

litneby IL Cie.... par rallj. '2
efasue. 7

r r re .. .......... par galion. 2
............ eniss'e. 7

Jules oin . ..... par gallon. 2
. . .. .. ae se. 7

Biserac Deohrs & Cie., p. gallon 2

Coan & Ci& ..-... pargallou.
............... enis 7

Pinat. Ce istll.... .. Cie. pargal on. 2
.... caisse. 7

Central Viisoyard PropriotoDre.
par gallon. 2

<>1 S'ieyarcî Proprietorg Il
eacult.. r . .C.. . pargalon. 1

"I .... . . .- .. caise.
G EN lESlE-

ola & DCnlo.. ....... pr gallon
]JcI<syl.cr ............... . 1

Ilotitîssssn...............' i
lenselr ...... .........cs 1

Cey ranl ....r P... r 1i
aoukrr gallo, 1

Ld Viney..d .. . " 2

....ll. 1 falp its c>>,ss >3
R len lter............... . 2
"sulesîs ............. . . . :

Dneker ................ '" 1

17e'i:ud.nn.................o1
leonnke...... ...... .... ' " 1

Key Brand ............... "

Bo'euker .............. 1i
Linlenbrink ........ - 1

Boll & Dunlop ....
l oie uyper ................

l.out :tnn ................. ' 47
ilenn kr................ " . 5

Ney Brondi .... ..... . :
ILoinuh ink ...... .... . . . -

Ilaitiàn Ver.c
Bosîll & Dnr . ..... o

DieKnyr . ..... ...... 2

lîssuii ic - ,t a i le 1

C u a n .. .. ...... 1

paen neke ...... .. .e ga l n 5

ey Bn. .. .

Deukerl ... ... .. . .

ctcscm Jan<

Iloum............e.

ooth ....... . re o. e I b
Ir ... ..... ...... .

VINS XERES-
Cralte ............... prgallon.
Paul Esmieo Thiac . 7
Mntilo ... ...... ........ ' " 8

Laza'e ...... ..............' O
P'emasrtin ........ ....... . I 2

Domssee's................. " 150
Masivoisio..................î 0

Crawlp, iluoer & C' ......... " 2 I

" Pexaroto. " .

4 2 s 2 00
50 . 1 ,

45 .. 2 l'>0.> I 75>
.5 .. 2 >00

3(5 . I s7.

7'> .. 170)
50 ,. 7 00
10 .. 2 25
Mc·) 12 00
00 2.10
.50 .. 6 75
15 . 225
75 .. 80
10 .. 22)
75 .. 80)
(0o .. 2 214
0 .. 7 0
l'O .. 2 0
50 .. 7 09
Manque.

M0 . 6 5)
<.0 . 2 10
003 .. 7503

0> .. 2 10
(0 2 10

00.. 210
[A .. 7b75

70 b 1 3
35.. 1 40
25 . 1 0
2.5 ... 1 30
'0 .. 1350

25 .. 185
. 132J

i .. 6 75
75 .. 90
:0 . 6 60
S.. 6 75

C .. 67.5
50 .. 600

.5 i 3 40
5 ... 3 80

c0 .. 3 60
40 .. 0
3i .. 3 40

5) à tO1
75 7 00

!0. 10

q 1 41

57 m
5 50

ô .. 47

PORTO-

''arrgon ................. " 0 >5 I 01
(Ctaclunla'........ .... ... .. A .. ) 0 M

Valetto ................... ." 00 .. 1 N)
-r.h , N'. I.............. 1 40

No.2............... >50
S No. : _. -.... .... . . 1 75

No. ........... 2
}j 'nt.............. ... .... t . 4 00

0>>3y. Cram» &lon'ter's < '1 )3
00 1 45

009) 1 (7'
<o,> - .... .. 1 90

autres marquci ' 2 10 I 5
W111S1Y ECOSSAIS ·

Ramsa3..............pargalIen. 2 si 2 10
................... c asso. 5 . '50

Buslloclc, Laie &- Cie...par gallon. 2 S5.. 2 0M
0............... ... cni E0. 4 .5 . 5 00

Stewvart ............ par gsllon. 1 ',0 I FO0
" .............. ...... cisse. 4 00 . 4 50

WIISIRY IRLANDAIS-
Cork Distilsery . .....par gallon, 2 00 .. 2 20
Duinwillo............. "c 20 210

.. ... .. 1......... . .. a s . 5 75 .. 6 00
CHAMPAGNE-

Mcloot'& Chandn, No. 1, boutoilleo. 16 00 0 . 18 00
. I 1700 .. 19 00

No. 2, suteilles. 15 50 .. 16 00
S c I 15 00 17 M

Rlederer ....... ..... ...... 15 0) 20 00
Jules Mum s.............. ...... 15 (0 .. 20 M
Bouché File....................... 15 00 .. 20 00

ESPRIT DE VIN (Hlighwinos) M degré en douane et
par lot de 21 tonnes-

Dow& Cie.........pargallon. 50 .. 524
H. Corby & Son .......... 4

J. P. Wiser & Ci..... 60
GodlerhRnm & Worte ...... - 80

Ferronnerie, Metallurgie, &c., &c.
Bches "Asos " ........ par douz.Il.00 A

"Ely................. " 950 · 1000
" "Pe nn".............. 700.. 750

Fourables, Jones"......... . 95 .. 1150
B urown " ......... 900 .. ....

" ee.hes, "Joneso'". 12 50 . 13 '0
à fuin, ". 400 . 900

Brown"'........ " 4 00 . 7 00
lRachiedobuciizron3.li )lb-'. 1000 .. 110

superieureo ...... 12 0 ,. 14 00
patont6as......... "Il 00 .. 13 0

Canadiennes..i... " 8 c0
B1ed'ilud'on. ... li 0 10 M

à équarrir 6 ow 9 Ibs .... 301)0 3500
Lharpecntiers ........... 24 D .

" avee manches .......... 40 .. ..légeres......................
Scihni"eur ............ . ..)

Ilachet os, ieilleur qualit4 ... " 00 .. ....
à l:ate ........... 6 00

S i pieds de biche.... 8 00
Clous, coupés ordrnaired. 4 00 .".0 0

pourquarts àfarino.par100lb2. 4 25 .. 625
meilleure qualité..... " i 0 .. 7 (4
à finir. ............... " 3 80 .. 6 0
rivant..................par lb. 0 05* 0 07
" ressés ................ 006 0

Brajuettes..............par douz. O 1l 0 M
Pors....................... I 45 80

onfer,àcordonnier. parl001bs 5 0
papier d'une lb O 1. .

en zic .. 0 05½ .. ...7cnzOnOS .. 001 0

Clous à cheval...............pari.0 18 ... 0 M5

acier ode........... 00 .. ....
Md on à face d'acier ... 0 5 ....

acier so ido. 0 40
on acier........par douz. 10 0

î ordonnior........ 4(JO 6O
à pieds ;c biche ... " 100

à pointes......... 3i(
à l= frgeros..... .....
l chifistes7 00 - 6 00
" rivr............. " 4 0) . ; (A)

en fr pour forgerons 8 00 , . O
.à ei o d bic ho et
face daciar " 5 75

f'cod'acier. " 3 ..
otoutfer.......... .. ......

Manches do Pielle ........ .. 2 00 .. 2 0
i do fouiches......... . 1 6 .. ....

Polles et Blches ............. 12 0 ·· 18 )0
4 grain................" 900 .. 12 00

Piquos pointo d'aier......." 1200 .
i ivete ......................... par 1 00 ... .. ....

8el6onees.................. ] .. 021
. ' ilbs.......-........:0 ... 0 .1

73.) 7 s..................4( .. 10
8 ISlhle. ............. 1 12.. 225
etamués 8 )16 0nes--..-- ... 20 - .. 0 28

11 07Lbe............. 0 31 .. 137
Font" de Garthshorrie . par tonneaiu.28 00 .. 2u 0

00ltnees ......... .... nque.
Autres lroVonucos. . 25 c .. 26 00

For en barre do Sta ffordohire. 8 0 . 60 00
Fer i aûiné 65 00 30
Fer on barre Ecoseais...... " 8 0 .() 60 0
Fer de Sudo ............... " 85..00 00
Feuillard à Clous ...... ..... " 00 .. 58 0

pour tonnolliors.ptar1121bs. 3 25 . 3 M
Feren feuille. ieilleiro marque " 30 . 3 60
Plaques à bouilloires........... 3 5 . 3 75
Plomb i tir..................- 675 ... 7 0
Chaudieres Potass- -...... " 225 . 30

" Suce ........... " 25, . 2 7
Fourneaux..................... 0 .. 75
Chaudrous........ .............. 350 .. 3
Ancroe................. ..... 6 010 . M
Enc>lmes.....................700 .. 1 00
Plobenu gueuse............... 6 .. O 6 5n

euil ..................... 6 50 6 75
A i r.................. ....... par 'b. 0 14 .. n 15
" ressort......... ar 112 Ibs. 40 . 7 fi

T (1 amorgan...........par boite. 450 .. 4 75
- F.& W. Crown ........ 4 50 4 7A

Swansea .............. 780 .. 4 15
Busdd.............." 400 .. 425
Staiîurdsliire ..... ... 3 75 4 00

Fer blanc-Carenl. 1 C... 8 50 ... 9 0
lX.. 10 25 .10

Di '... 8 Oj K) .. M
Ix.. 1000 . 10 25
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LE NÉGOCIANT CANADIEN.

~'~' Cette iîîagu'iifique invenmtionî est due à nu] aîné-
ad émiabU 1 1f riciui, è, Morse). Soluni om ie périra pas. Il

________________________________________survivra autX ex ploits tics, plus célèbres conqué-

MONTRÉAL, JEUDI 4 JANVIER 1872. rate.
____________________________________ Il serait impossiblo dle se faire une idée de

LE PRIX DU FER. l'iitluence que la télégraphie est destinée à el-ercr dns e ioiîe.On lit cependant aseu-
Nous n'avons que juste l'espace nécessaire

pour signaler à nos lecteurs la lettre et l'article rer qu rien ne contribuera davantage à établir
qui paraissent dans une autre page à ce sujet.
Notre prochain nauméêre cuContiendra une étude Aujourd'hui tous les peuples sent en Conn-
complète sur cette question. uicatioisjournalières entre eux. Les pensées,

les effections et les hanines qui agitent l'un
ASSOCIATION DE LA IIALLE AUX BLÉS se reproduisent chez tous les autres. La poli.

L'assemblée générale annuellede l'association tique s'universalise et il se ferme lne oiiuien
de la halle aux blés aura lieu mercredi le 10 publique fui ne comprend pas un seul pays,
janvier courant. C'est à cette réunion quo se mC's iles edrant la fan pu
décidera la question du monopole d's rapports i e mon s se duuanta gueare deux
commerciaux de l'association et qu'aura lieu
l'élection des délégués à la chambru de coin- partis, le français et le prussien. Le bulletin de
inerre dle la Puissance. chaque jour qui ràjeîiait l'fn perçait lo cour

CIIAMBRE DE COMAERCE DE I.% La télégraphie électrique LArt ers à
PUISS c. dre, à uuiveràalser les luttes de principes unr

La chambre do couiimerce île la l'uissaince se Il y a entre les sociétés une solidarité iiie, et
réunira à Ottava ioîereodi, le 17 jalvier cou."quanl'unîa e«st attaquée un valuumue, leuire se
rant. Les délégués de la chambre île coimimiiercee nt menacée ou blea,6c Ello
île Montréal ont été élus mardi dernier. Ci lent et combat l'cnvai-iseur.
sont l'llon. Jonil Yoiuing et MM. Ilugh Mauc- Sil était donné (le rénuîir tons loijournux
Leiianîî, M. O'Gilvy, Kerry et.. . publiés un jour dThibré udas le a.de, on verrait

partout les trace., de cette lutte, le paussauge de
LA VAP'lW(3l ET L'ELEtCTRICIT1ý ce, deux cuîrants et blen snîîveît les indales

Parnmi les déouvertes utiles lii seront la questions taiqtées ilsu tutest e, langu s.
gloire éternelle 't le caractère dlistine du
nutre biècle, il n'en o:t auucule qui ait renuîdu
plus de services que celles île la vapeur !t e lu
télégraphie électrique.

Le principe île la vapeur coinmmo forco mot rice
était connu depuis longte t ps. Su découverte
remonte at 17èie siècle, et c'est à tu français
nommé Lenoir qu'en revient l'honneur. Toute-
fois son adaptation pratique à la navigation est
dine à un américain, Fulton, qui construisit et
navigua sur l'Uludsonl le premier bateau à
vapeur.

Inutile le dire telles nimliorations ce lire-
mier essai a subies et quelles proportions la na-
vigation à vapeur a prises.

Le fait est qu'elle tend rapidement à rempla-
cer les voiliers, et que dans vingt ans peut.etre
un navire océanique à voile sera regardé comme
ine curiosité, comme une relique it passé.

Cette rèvolutioin qui s'accomplit et qui achèe
a rendu d'immenses services à l'buianité. La
rapidité des communications a multiplié les re-
lations tant commîerciales que politiques. l'é
change des produits s'est fait avec une facilité
plus grande. Les trajets s'ticComplissent dais
un temps infiniment moins long et avec bien
moins do fatigues. Eu somme l'application de
la vapeur à la navigationi a contribué consilé.
rablement à l'augmentation du bien-ótre du
genre humain. Son heureuse influence s'agran-
dira on proportion do ses pîrogrès et de son aié.
lioration.

La locomotion terrestre par la vapeur ou les
chemins de fer out complété le système de coin-
munications rapides. Aujourd'hui les bateaux
à vapeur et les chemins de fer sont regardés
comme tellement indispensables que l'un peit
à peine concevoir comment nos ancêtres ont pu
s'en passer.

Mais si la vapenr a rapproché les peuples et
facilité l'échange de leurs produits divers, la té.
légraphie a fait disparaitre les distances et per-
mis aux continents de se comniuniquer instan-
tanémont leurs pensées, leurs d6sire et leurs
besoines.

Sous ce rapport, il ezt done incontestiable qu e
la télégraphi est le plus puissant instrument
de civilisation, et qu'elle aura pour résultat iiévi-
table d'universaliser la lutte des idées et des
princilpes, île cuInStitneir l'flnivers en1 chamiîp
clos oit les champions de toutes les causes coin-
battront à la lu is auix aipplaudisseients de
leurs pairtisans respectils.

Si lu mîîal piroite dlo cet état îlo choses, le iien
n'en est puis exclu, et puisque la Providenico a
voulu qu'il existât, c'est que l'humanité y trou-
vera finialement son avantage.

Si l'on descend dlo ce terrain élevé pour exa-
iiner le rôle que la télégraphie joue dans les

aflaires, on verra qu'il est immense.
Nous adlressanut au commerce, c'est à dire à

la classe de la société qui s8'ei sert le plus sou.
vent et avec le plus de profit, nous n'avons pas
besoin de nous évertuer à démontrer une chose
siàluicn connue. Et nous sommes sûrs que lier-
SaLio ne nîuos cont'redira quand nous dirons
que si les transactions preunent îles proportions
aussi colossales aujuird'hui, c'est que lut télégra
phie permet aux marchands de Commniiquer
entre eux danras l'espaco de quelques minutes,
et le diriger les marchandises aux endroits où
elles sont requises.

Depuis quelques années, uine grande discus-
siutu svit dans la presse sur le meilleur systé.
me de tirert dii télégrapbe tout le profit possible
pour le public. Les uns soutiennent que son
exploitation doit étre entièrement abandonnée
à des compagnies particulières, taudis que
d'autres voudraient qu'elle fût confiée au gou-
vernemîîent.

Ceux-ci assimilent ce service à celui des
postes et prétendent qu'en principe il n'est pas
bon de laisser entre les mains des particuliers
un monopole aussi énorme. D'un autre côté ils
assurent que l'Etat seul peut réaliser des con-
ditions de bas prix que l'on chercherait vaine-
ment ailleurs.

La question s'impose à la considération de
nos voisins d'une manière toute particulière.

Certaines compagiies américaines abusent

du privilège exclusif qui leur a été concédé pour
rançonner le publie. Elles exigent des prix
extravagants pour la transmission des dépóches.
Cet abus est devenu si intolîIable que la ques-
tion a été portée devant le congrès, il y a quel.
ques années, par M. Wasb rna, aujourd'hui
représentant des Etats-Unis aipri dii gouver-
nement français. Il a proposé un bill par lequel
le gouvernement était autorisé à faire l'acquisi-
tion do toutes les lignes télégraphiques et à les
exploiter ei rapport avec le département des
postes.

Le bill fut rejeté à diverses reprises. Mais
à chaque session ses promoteurs reviennent à la
charge avec de non"eaux faits et des plaintes
nouvelles.

Cette année, ils citent à l'appui de leur thèse
le succès complet qui a couronné la tentative du
gouvernement britannique. Il y a deux ans
une mesure fut adoptée qui plaçait tous les
télégraphes sous le contrólu duI gouvernement,
Le tarif des messnges fut considérablement
réduit, et l'augmentation des affaires qui en
résulta fut telle.. qu'au lieu de diminuer, les
revenus et les profits des télégraphes furent
beaucoup plus considérables que par le pasié.

Il en est le mómole en Franco oit les hgnes
télégraphiques ont toujours été entre les mains
de lEtat.

Cependant, il est indubitable que ce système
rencontre une objection très forte, sinon, tout à
fa.t invincible dlans un pays républicain, Jus-
qu'ici elle a fait ùclouer les temtatives de chan-
gement.

C'est que ce serait mettre entre les mains du
gouvernement tii monopolo extrómement dan-
gereux pour la libert du sujet. Il n'est pas
nécessaire de rèfléchir longtemps pour compren
dre quel usage des hommes peu scrupuleux
paurraiert en faire, en supprimant les informa-
tionsd'uiie certaine couleur on en en répandant
de fausses.

Ces jours derniers mêmes, une dépêche au
Daily Keirs de Londres, a été refusée aux bu-
reaux par ordre supérieur.

On voit done un grand danger à laisser ainsi
toutes les informations politiques ou commer-
ciales, qui sont souvent d'un caractère confi-
dentiel, abandonnées au boit plaisir de minis-
tres quelqu'honnótes qu'ils soient.

Il y a un autre moyen bien simple d'arriver
au résultat désiré:-c'est de faire comprendre
aux compagnies qu'il est de leur intérdt de don-
ner toute satisfaction au public, et qu'un tarif
raisonnable est beaucoup plus lucratif que
l'extorsion.

Rien ne le prouve mieux que le résultat de
l'abaissement du tarif britannique.

En Canada la monc expérience est faite et
a parfaitement réussi.

Deux Compagnies se disputent les faveurs du
peuple, la Montrcal et la 1cople's. Elles ont
établi sur toute leur ligne, qui s'étend d'un
bout du Canîada à l'autre, un taux uniforme très
réduit sur les messages.

La conséquence est que la première paie un
dividende de 10 pour 100 par année et la
seconde de 8 pour 100 bien qu'elle ait à peine
trois ans d'existence.

D'un autre coté la Westernt Union, avec son
tarif extravagant, ne paie que 2 p. 100 à ses
actionnaires. Par les résultats, on peut juger
du mérite des deux systèmes.

Avis est donné qu'application sera faite au
gouvernement le la Puissance pour l'incorpo-
ration d'une société sous le nom de " Compagnie
des fabricants et des cultivateurs du sucre do
betterave de la Puissance Unie."
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CHAMBRE DE COMMERCE DE MONTREAL

Il y a ou mardi dernier, 2janvier, nue iImpor-
.tante réunion de la Chambre de Commerce de
cette ville, le fauteuil était occupé par l'IIon.
John Young, président,

Après que le procès-verbal de la dernière
réunion eût été lui et approuvé, M. lenry
Lyman fut élu délégué à la Chambre des Arts
et Manufactures.

Le président fit ensuite le rapport des pro-
etdés du conseil durant les derniers trimestres.

Il a d'abord reçu une lettre de l'Ilon. M.
Cauchon, président de la Compagnie du Chemin
de fer de la rive nord demandant à la Chambre
de l'aide à obtenir un octroi de la Corporation
de Montréal cn faveur du l'entreprise qu'il
dirige.

Le bureau a répondu qu'il ne pourrait prter
son concours qu'en autant que la Compagnie
s'engagerait à aider à la construction d'nn iou-
veau pont vis-à-vis Montréal, au pied (Ie lee
Ste. Hélène.

[Ces deux lettres ont paru Cn novembre dans
le Kdgociant Canadien ]

L'hon. M. Mitchella répondu gracieusement
au vote do remnerciments de la chambre, et a
promis de continuer à faire tout cn son pouvoir
pour améliorer la navigation dit St. Laurent, et
faciliter l'accès des vaisseaux au port de Mont-
réal,

Deux questions ont principalement occupé
lsttention do conseil--celle dt creusem.ent d

'chenal lu St. Laurententre Montréal et Québec,
et celle de l'extension du Invre de cette ville.

Une longue correspondance a ou lien relati-
vemlent à la première entre le conseil, la com-
mission du Havre, la corporation et le gouver-
neuent.

En dernier lieu une conférence eut lieu
entre les comités exécutifs de la chambre.
le la commînission et de l'association de la
halle aux blés. Il fut résolu d'envover une
députation au gouvernement à Ottawa. Les
délégués eurent des entrevues avec le gouver-
neur en conseil, et tout les porte à croire quns

ont produit une impression favorable et qu'ils
ont convaincu Son Excellence de l'extréme
importance de prolonger la navigation océani-
que aussi loin que possible dans l'intérieur du
pays, afin de diminuer les frais de transports.

Cette question intéresse la Puissancs en gé-
néral et plus spécialement la province d'Onta-
rio, car c'est elle qui importe et exporte davan-
tage.

Nous avons dit ce que nous pensions à ce su-
jet. Notre opinion est toute favorable aux dé-
marches adoptées par les marchands de cette
ville.

Nous n'avons aucun doute que la chambre de
commerce de la Puissance se prononcera aussi
pour l'amélioration de la navigation du St. Lau
rent, et nous croyons que le gouvernement nu
pourra résister devant la manifestation d'un
désir aussi généralement partagé.

Relativement à l'extension du barre, le prési-
dent annonça que la commission avait donné
les contrats pour deux nouveaux grands quais
vers l'est, vis-à-vis l'hòpital militaire ; mais ces
additions aux facilités actuelles seront bien loin
de suffire aux besoins toujours croissant du
commerce de cette ville. ils ont aussi donné
les contrats pour la construction d'un engin
flottant qui aidera les voiliers à remonter le
courant et les dispensera de la nécessité et des
frais de l'emploi d'un remorqueur.

Le conseil a aussi requis la commission d'ad-
mettre les représentants de la Presse à ses déli-

bérations, parce qu'elles sont de la plus haute
importance et qu'elles intéressent le commerce
entier du Canada.

Enfin la convention de St. Louis a en lieu,
les dé!égués de Montréal y ont assisté. Dieu
que les rsolutions adoptées ne fussent pas ae-
ceptables à la majorité des délégués, cependant
elles témoignent du désir des Américains à
nouer les relations comierciales les plus
étroites avec nous. Le ré:iltat de ces délibéra-
tions ne peut être que satisfaisant.

Après que le président eut expliqué ses dissen-
tinients avec les commissaires du Hàvre relati-
vement aux mesures prisea pour étendre les
facilités au quainge de notre port, M. O'Gilvy
mit sur le tapis une question de la plus haute
importance,-celle qui a rapport à la différence
dans le mode d'évaluation des marchandises
dans les divers ports de la Puissance. Le com-
merce est familier avec les démêlés que M.
O'Gilvy a eus avec la douane de Montréal, I
cause le la prétention de certains évaluateurs
de nu pas accepter les factures bona fide des
importateurs, mais insistant sur le paiement de
droitq taxés sur la valeur actuelle sur le iarehé
de Londres on de Liverpool. Il parait que ces
difficultés ne se rencontreut pas dans les autres
ports, tels que Québec, Toronto et Hamilton.

M. Thos. Workman a attribué ces embarras à
l'ignorance de l'évaluateur en chef qui a été
nommé contrairement aux vSux du commerce,
qui avait fortement recommandé un autre Mon-
sieur très bien qualifié pour l'emploi.

Il. M. P. R.3an suggéra un excellent moyen
d'arriver à l'uniformité tant désirée:-c'est do
changer de temps à autre les évaluateurs de
ports et de transporter ceux de Toronto à Mont-
réal par exemple Vico vcrsa.

Une motion de M. Ogilvy, secondée par M.
Thibanleau, cii faveur de l'uniformité fut adop.
tée uniauinient.

M. L. E. Morin proposa de donner instruction
au conseil de la chambre de Montréal d'amener
devant la Chambre de Commereli de la Puis-
sauce la question de la différence do mesurage
de liquides entre les provinces d'Ontario et de
Québec, en vue d'adopter les mesures nécessai-
res pour l'uniformité. Le président remarqua
que la question était très irm portante.

La motion fut adopté unanimement et la cham-
bre s'ajourna après avoir choisi l'ion. John
Young et Mi. H. McLenuan, O'dilvy. Kerry
et Thibaudeau, délégués à la chambre de con-
mnerce de la Puissance.

LA. LIGNE DE L'ERIE.
Nous extrayons les chiffres suivants du

rapport annuel de la compagnie du chemin de
fer do l'Ere pour l'année finissant au 30
septembre 1871.

Le sto.ck-capital actuellement payé est de
$86,536,910. -La lette consolidée au 30 septemi-
lbre s'élevait à $26,398,800,soit une augmentation
de $3,000,000 depuis les dernier rapport. Le
taux moyen d'intéit est de 7 p. cent par an.

Les frais d'entretien du chemin et du matériel
roulant se sont élevée cette dernière année à
$106,904,362. L'année précédente, ils étaient
de 73,965,587.

Il a été transporté par la ligne de l'Erie,
pendant l'année 1870-71, 3,509,462 voyageurs
et 4,844,208 tonnes 'de marchandises. La
vitesse moyenne des trains ordinaires de voya-
geurs est de 26 milles à l'heure, celle des express
le 30 à 40 milles, celle des trains de marcban-
dises de 12 milles. Il a été transporté pendant
l'année 2,199,418 tonnes de charbon.

Les recettes de la ligne ont été de $17,168,005,
dont $3,247,667 provenant des voyageurs et
$13,232,235 du tret. Les dépenses se sont
élevées à 617,049,740, D'où ressort un excédant
de recettes sur les dépenses, de $118,264.

LE RAPPORT DU COMMISSAIRE DU REVENU
INTÉRIEUit DES E rATS-UNIS.

Les recettes de l'année expir.e o:t été île
$141.000,000, et ls estimations de l'exercice
courantsont de $125,0JO 033.

Lic dis ille-os, au nombre do 1,043, ont
produit 45 millio:ms de gallons de liqueurs
souinses à l'impt. La distillation les fruits a
dunué 2.125,003 gallois.

Le i ba il donnmmé $33,500,000, soit e2,125,000
de p!ui- que l'année précédente.

l'a prleetion totale du tabac avait été de
près d1 106,000,000 le livres, dont 10,500,000
ont été exportées. La taxe a été perçue sur
1,330.000,0U cip aras.

Le cominsisairo recommande le maintien de
la taxe actuelle qui est le 32 ccnts par livre.

Il demande au>si de faire payer une taxe
spéciale aux marchands forains. Cette taxe
serait de quinze, vingt-cinq ou cinquante dollars,
suivant dle nombre les animaux attelés aux
voitures de ces industriels.

Il propose de frapper d'une taxe sp'Iciale de
cinq cents dollars les personnes qui vendant du
tabau en feuilles; quiconque n'a pas payé la
taxe spéciale <'u ceux qui vendanit du tabac ci
feuilles, on quantités mférieures à vingt-cinq
livres. Cotte mesure protégernit le mauufac-
turier, tout en augmentant l revenu.

Dans l'intéiêt de mîanufscturiers, le commis-
saire croit devoir recommander l'abolition du
systèmiie actuel des entropéts recevant les mar-
chandises destinées à l'exportation, de la rart
du gouvernement, sur la présentation du
témoignage de l'arrivée des marchandises dans
les ports étrangers.

Lessinistres mnaritimues donueraienit égniement
à l'expéditeur droit au bénéfice d'un draiback.

Dans le courant de l'aimée, le fise a gagné
3,182 procès et ci a perdu 456. Il a été opéré
des saisies ce raison de violation des lois sur le
revenu intérieur, qui ont produit une somme
de $915,000.

Ce rapport ii'offre aucun intérêt spécial, et
nous sommes loin des remarquables travaux
de M. Wells.

LE COMMERaCE DU THl À SAN FRAN-
CISCO.

Pendant l'année dernière 15,000,000 <le livres
de thé ont été expediéts de Sai Francisen pour

iEst par le chemin de fer du Pacifique.
L'anné précédente cii avait vu envoy er 1,700,000
livres. Sai Francisco r#çoit naintenant 30
ponur 100 de tout le thé qui se dirige vers les
Etats-Unis, et les steamiers qui en opèrent le
tranport sont toius retenus à l'avance. Il
est probable qu'à un moment donné tout le thé
Passera par ici. Les anglais ai ont importé 121
millions de livres pendant les neuf preiiers
mois de la présent <innés. Il est probable qu'ils
apprécieront bientôt les avantages qu'uflre le
transit par Sac Francisco.

(Du BulleUn de XNco York.)

LE RAPPORT DU SECRlÉTAIRE DU
TRÉSOR DES ÉTATS-UNIS.

3e article.
Dans le paragraphe consacré à la grave ques-

tion dlu pacpier-mncîiîicaîe, M. BtIuntwuil uxpîrimie
l'opinion " que la quantité de ce papier-iionniue
en circulation est encore trop grande pour que
l'ou puisse le ramener à une valeur de parité
avec lcor." A cette sitiatioi, le ministre ne voit
que deux remèdes: " liéduire la quantité du
currency, ou attendre le développement des
ressources diu pays."

Ces deux théories ont été souvent mises en
avant par M. Boutwell, et réfutéos par les orga-
nes les plus importants de la presse américaine.
Mils M. Boutwvell y joint aujourd'hui nue idée
nouvelle qu'il nous paraitrait dangereux de
passer sous silence.

" Le meilleur moyen, dit-il, de nous rappro.
cher de notre but, sans réduire la quantité du
papier-monnaie, serait d'obtenir l'emploi de ce
papier sur les côtes du Pacifique. Déjà, en vue
de ce résultat, mon département a mais à l'étude
la question de savuir s il serait possible d'y faire
accepter ce papier en guise d'or, et iespére voir
bientôt, à ce propos, une miodificaton dans les

rè$lemîents des Banques nationales, Bans qu'il
soit en rien porté atteinte à l'organisation pri-
mitive de ces établissements."
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On se rappelle qu'aut eommnceet <le la
guerre civtle, lit Cauil bruie se ref<iut l reciîionnni.
tre tout But ru m<odole o d 'irculation queîî l'Ir et
Pargent. Et c'est ajurd'hui, qg<«<id elque

jour nous rapproche ou devrait nous rapplrueler
île ILa repris des paiem<ent cni espèes, qie le
ministre les finances vioidrait deinin<ier au
Congres d'obliger la C'alitirnia à adopituiter lui

piler-m]on 1aIe dpei.quand onl ' l bs-
tenu lu toute ILecura cII'riutive vis à vi di
cet Etitl, à ';ie o14 les iiIaIras uli gîîî-
vernuiien<t Iédral, imîpî uent la <nécesité,
i'ailleur<s fiii cntestée, i cetl e u41 e,

de l'adoption dit ipiier-m<naii;uie aux Etat.-
Unis.

La proposition de M. IlIistwilI a iiqute-
chose île 'réellement iiiiii'l, car il embrit
que, ceuii tîîout lu mondi, le niir e'i dû se
mî<tiiirer frappé di éélic iiiiiieiie que l
Gal ifotrnieialtiód i situlation xepli el

que lui avait donln<éîe dans lion listé dit
son golî irrincy, coiiparéeîa u cr:il Çélire-
clé, ilict<uiant, qui circuile dln le reste d 'U-
nlicin, sy"StèmeI qui al produit dans les valleurs
ces iluctuitiiîviolentes qui ont infligé anl
coiierceu et à l'î idustrie dles pierles in<enileui-
lalles.

M. Doutwell reconnaitra bientôot n u'il
qu'un seul iiieil l i 'e faire ac'p u', C lilc-

nie, sanis lloppiisinionu, lut cirenlationdes lefail
te<ri'rs; c'est d'annII enr qu'à partir île telle ou

telle épique, Cu papier aira ciionvertible enl
espèces, à rmière deltule, à li tSus-T'ésr'-
rie de Sait Friiisco et de Xeuw Yii k. Il vercri
ensuite ,i l'oi ii <ii éruèerlt pas partout le..

eal tcîirc' «"tes à l'ir.
Nous croyonis fereenuit qlic, celte m'eîure

est celle à lîîquîelle ln1 fiir ipai ia rrtr', et
qu'elle s'imposera bieniCito c'nîîî' uni' n r

le premièirêe né'essité, >i i'cii vent, r aN
alliires une base solide uecluiii.e par tout le
monde.

M. Sîumn<er'vienitile'l'iren a<utr<il opsii<miiii.
Nous nie la 'iroyons pas plus lieureuse uile
'elle de M. Bctwell.

Le eéîîntetîr dli1 MassnelimîS'ît . pur failliter
la reprise des paieimeits ei espèceS, denude
la conversion de's eendl tîles en lîîns du
Trêsor à iiitéréts composés Cette mesur',

coimue toutes les niut res in-oposes d ans le imlie
but, se ba-e sur la 11 positioli qu'il Y n sui-
aboîîdlnîce de papier monnaie. Or, 'est i uie
erreur déimontiée par l'imîîpîortunee île lcirli-
tion ns xailinal Biik ilotes oui, quiqîue
n'étant pas titi teg!/ eier, suit niiuioins
acceptées dans le iblic parcei qu'on e Ia ute.oini.
Chaque million te tegn' leniler alinli converti

<'n bons di Trésor à iitérts comosé', dîiuin-
orait dlonle les flicilités que l'iinlitri' et le
comiierce trouveinit Ils le s rd i ts <lis lianîque«.
Une con version de cinq millions Iii legdtntil rs,

en lions lui Trésor, amènerait. i r'serrent
dan le marché imotinutair de NNew Yoik, et iue
c 'nversion le dix millions de dolrils produirait
certainement une crie mimi iir-'ent ii
îles prix exhorbiteants et la baisse des slocks c t
îles iîturilîehnîdise's îà d's tau<ix ucîinux .

Et, cîommîuîîe lIlo disait cesj lesi ' X. F. Dall
JIiilletii, si les iouivenauix bolns dlit Trésr l iu î-
rêts étiaien<t émiis il l'élint de lul tr, ciCmmi11î

ceux qui ont été lani'és, il y ut qelques
miées, la situation ie serait pas très changée. L

mîoinis ique les hons li TIêsoîr ie fusseit touîs
pIncés ent.re les mains des Banuques et liseit

airtie de leur réserve légale. Et dans ce cis,la quantité lit currei! i' e Sc trouverait pasW'
réduite, et l'iitélôt attueli nuxi blu,; dlu
Trésor serait nu sacrifice qulie le Trésor nurait
impusé n ultre perte à la population des Etats-
Unis, au seul béuéfice den actionnaires des
Banques nationales.

Cette question de la reprise des paiements ei
espèces est certainement dîes plus délientes.
Mais nons avlOn beau chereber paril les écouii-
mistes île IAmiliiiiiistratioii et cuit, di Coiugrés,
nous nu voyons pas poiindreu encore, poIniir tirer
le pays des difficultés qui l'étreignent. celui qe
l'on ippelle ici t ie right îiain.

SITUATION FINANCIÈRE DE LA
FRANCE.

Nous avons cons les yeux le rapport snr la
situation financière de la France, présenté par
M. de la Bouillerie, au noin de la commission
du budget. Nous croyons utile de mettre

quielqius.iins des chiffres principaux, relevis le gîaid-lirre ave c . fr 164,568,l'
liai ce' rap<port, fonf ep s eux le nos lecteurs; e rentes actives, près déduction
car re qi'n sni t généralem<ent la moine, et ce Fs i 53 millions île rentes ridie-

gn'il est pour ent indi-pensable de satvi r, c'est téc par la
la vérité tout entière sur la proFondeur des Du lerau/if 1830an fer mers 1848
pliies île fonte; natures que li France duS les rentes active, ileiiitî

1îaliecu. 1 des riîeliuits dle I '<<<i irriselieîn t, il'ut-
Aprés des conqidêratuin préliminaires surtir uit augment (Ilqe île la somme

'éta<t génériil îles fi1anis i 1-i'< neir c..iî- d.. 12,277,267
si etC <pe lis twiins polur 1871 ntteindrmt nn
chiffre dlle 3.197,11,-463 fr. 28. le rapr r............7 5,37

ulrl le ltet îles reee e n <iette m e 1r <ia II au li'janvier
ulutce, et JirstIle les cliu suivants: 1832, l'aigîltgtirand- li e. é é de..... 53,923,496

Qiint eux voies 't mrve. r'uipeloins <l'a-
hord. on en glni e'oieerei' le budget ordinaire,
(ple le Iicigel priii til portuit

les recettes ............. fr. ,800,5-4.527 -

Set' ir:' recîlttes
irdiinires.... Fi. 789,914.527
l î'<''ttls ruî-

'r'ilallt île lu(.

P'amiortissemnent. 70,.53.000h
-1,f00,5 14,5u27 --

Ditir il fint lé lnir' lat perte
priiuiuén i sir les iipôts et re-

(Snii ti 'uîlnîîn «"i Fnt t i'ssor-'
t ir ce: te pert e à 337850,000 fr.) 337.850.000 -

1,522,694,527 -
ret . ..........

A quni il finit ninter la
woimn à recevoir d'ici fi la fi

le l'iiniiée sur les iunuveaux
iii ts, «ii est rnlnéi' à.<... . 120,000,000 -

Lbu ordinaire se trou- - - -
ve ain,i port è à ............. 1.A42,094.527 -
Si l 'u indn îles r'îenour-

res cl biuilget' extraordinaire i
jvnt er. Favoir:
Di res .. r. C0,00.215
La s"ome r'es-

tant dismiinible
suc le lrét de 1,-
'10 iiilliîm fres,
de lia Blanqîüe... ri2,0;1, 75
Te nonnean
rêtîci de la Ban-
que ...........200,000lî'i<

Li somIne dis.
nonîillsur l ice

dont 35 iiilliins pour la consolida.
tion les livrta de enisse d'éparen's
et d e la dtelle flcttate( duTrso.

Suit au 1er janvier 1852, rentes
actives ..... ... ............... 2 07 8 6

La buIgut priihifil' de 1871 por.
tait la dette coinsolidé ail cliî'e
da ............... .............3i3,031.C30

dont 350 millions le rnutes activs.
La dette s'était ausi necrue de 1,30

millions deliuis JM52.
Lia giirre de Crii ée. lui g,10ure

d'italie et la guerre du Mexique S'
'ait ta'lîcet A cette périide.
Si 'oi nijuiite à la somluimîe (Ilue

nous nenons inigqer:
Celle de.................... 54.510,60S

pour les deux emplii'linis cenît r'etés.
en< 1870,1 après lit déelirationi de
gîerre avec lia Prit e, savoir
39,51060 pour l'emprunt île 75U

15.0110,000 pour l'emprunt de 250
imillions,-il 'elle de......... ... 13823.450
pour le si'vie îe i <'«impi'uint Ilue
nuî.îîs veuiins de réaliser eu rentes
5 p). C.
Le grand-livre est chargé à cette
heure d'iiiie !uîommîuîe <le rente de-.. 550.965.7 1I
Le deriî'r e'puirniuit le 2 milliards

nous libère d'lutant vis..i-vis la
'rus'. Mais nitu ce-tous lui de-

voir corei,' :1 milliairs dont le
iua 'eillent est dif â 4 ans, iioy.

ennanl e servicel d'uni intirèl lun.
uuiel dei 5 p. e., mvit ......... 150.000,000
clî'l Fauîut uîjiiuri à la doittu, car ils

iripiésententn PmSOlidinivl f t.-
te emnrnnt~u' lu 'n'is;.iluu'us 'u ''luuiî

i. île deux mil- j <n i ii li a du 5 l). '.
liard ......... il liii' e c e itisc r ti

La (lmm pr. .. . . . ...-. 1.li.eró en s d' pesur le Servie uls iîutéu'te l
doux iiilliards.. somme île-) inilîiis dut' à l

cuir le; s5ouerip- Ciîiugie de 1-su. celle sîîîîuîe
t 11n1 dlu <lit eli-
<inuit pour les nit «o<t rtuliie5.u su iîIli
Frais .......... 249.2<itdugiu'r'iseieenétié'2241.696.925
Eiiiiil îles. . ui euîîpruuuit fiit par 'LIerEnlsemlble dles

vessiiees exs- ---

t rite -rin ires . . ,t517,218.545 1517,218,545 --

Le toinl d<s Voies et ioîenîs ---Il --- i-t -o-- cusué'er, <ls i présent, <te li
de 1871, 1uit a1 biiîudget ordi- d nt luit le Cluil îe 723 uiiîîuuc, et tant

niirquî'n îiagel extreordi- quo lt lqtit 'lii't pas été riiibuiui' té-
<naire, S'é'ee ainsi à la sonuinio g'uleiieiut, <<uts itr
dI ....................... 3,149,973,072 --î celte'uuuuuIee
Le séperses oîdinnires et nous aurîts réals oeudaut de recettes.
nxtraordinaires atteignent le Aini, iielis, la <lette de lut

chiTrffe le................. 97,11492 3S Fc e is l'espace les vingt-
Le hu'dt rectifié île 1671 - --- q-- ui-- riliérss 1iuî<iées, do pués tic 550 millions

ce solde done liar un< excélant vit ccitin, cuire-puliti i ccit île pIus de
de dépenses de............. 47.143,420 38 Il lia'i ''isîe r&U.1ar îl s fléaux

- _ la gc'cuet, les révo'lutionuus
A cette somme de........ 47,143,420 38 lutte iiuscrite <lentladette flottante;
Nons ex-ons ajouter selle de 66'26,951 - un V-ici he Cléuuiits:

pour ricliat de rentes effectué par lut eaisse d'a- Il «a IReut îuuu ublier qu'au 1er janvier 1870,
mortisseen.les léuverl (lu Tiéir sur de tons

C'est done un déficit rel de 53,770,371 fi-. le bitdhrets d- e ultérieurs, réglé. défi-
«<ru iltvs uuîeît, à ..u.i... t i fr. 716,635,000)

cil dléd uctionu desqucelse <li lie pouir-
Ceci consteté, le rapportentr, revenant à la rait appliqner que I'es<êulait des

situation gënérale, expoe les divers éléments recetts du budget de 3867 provi-
dontî qu compose la dette inscrito en l'an de suirenîcut réglé pur un bîui d.... 43,589,000
grâce 1871 : il resterait dune nue ceame fl#e -

Nous avons maintenant tun mot à dire de la dêcuvert de................ 673,046000
situntioîn île la dette consolidée et de la dette est portée par la dette futtante et par le
flit.tantte. Funcsde rulement du Trésor.

Après avoir liqidé lesdettes du premier em- Nous n'avons Point à nous occuper, ici, du
pire, les charges de l'invasion et de l'affranchis- budget do 1872, qui ne nous a pas encorr été
senent n territoire et l'imdennité accordée prèseté. Tentefuic, si nous vonions avoir, en
aux émigrés et anciens propriétaires dépossé- ce moment, une idée Complète de Ia'itueaion
dé&, la-Restauration lalsît, an 1er aotit 1830, financière de la Fiance, il faut ajouter un mot

.



LE .NÉGOCIANT CANADIEN.

sur l'sugmentation que le budget des exercices
prochains va subir par suite des obligations que
les événements nous ont imposées.

Nous allons avoir à inscrire su budget
savoir:

Pour les intérêts des 3 milliards
différés ......... ............... 150,000,000

Pour les intérets de l'emprunt de
2 milliards...................... 140,000,000

Pour les intérôts des emprunts
faits à la Banque................ 9,000,000

Pour le remboursement annuel à
la Banque...................... 200,001.000

Pour l'intérét des emprunts de
750 millions et de 250 millions.... 55,000.000

Pour l'intérêt de l'amortissement
des 325 millionsadus à la Compagnie
de l'Est................ ........ 20,000,000

Pour l'entretien des troupes alle-
mandes (50,000 hommes et 18,000
chevaux)....................... 45,000,000

Pour l'intérêt et l'amortisseiieit
des sommes que nous aurons A
payer aux départements envahis,-
et pour imprévu, an moins ........ 20,000,000

Total................. 040.000,000
Ainsi, dette inscrite de '123 millions, dette

flottante de 640 millions, voilà l'état.
Voici maintenant, conmment le rapporteur

conclut:
La situation, messieurs, elle peut se résumer

dans les trois chiffres.suivants
Une dette, partie consolidée et partie à cou-

solider, dont le service s'élève i 723 millions.
Un arriéré de découverts de 673 Millions porté

par la dette flottante.
Un budget de deux milliards,-sans parler,

bien entendu, des crédits affectés aux dépenses
départementales et spéciales, qui se règleut d'a-
près le montant des recettes des memnies
services et qui s'élèvent à 300 millions.

En face de cette situation, cmument s'empé-
cher de jeter les regards en arrière et le consta-
ter les étapes que nous avons faites dans la
progression des dépenses, tout ci sachant
d'ailleurs, faire la part de ce qui a été productif
dans leur augmentation progressive.

La chambre des députés, en 1829, fixait le
budget de 1830 à .............. 981,o,0oo

En 1847, elle arrêtait celui de
1848 à........................ 1.446,000,000

L'assenblée législative avait
fixé le budget de 1851 à ........ 1,4340,oooooo

La loi de finances voté par le Corps législatif
le 27 juillet 1870 établissait le budget de 1871
avant la guerre, à 1,852,000,000 fr ; plus, pour
le budget départemenîtal 300 000,000.

Et nous voici arrivés, après ia guerre, à 2
milliards 800,000,000, y compris le budget dé-
partemental.

Quoiqu'il eu soit de la situation, messieurs,
sacholis l'envisager avec courage.-Après les
dures éprenves que nous venlons de traverser,
rappelous-nous I adage qui consiste à dire que
"les bonnes finances sont en raison de la bonne
politique" et gardons le souvenir de nos mal-
heurs pour travailler résolument à les réparer.

Le rapporteur a raison de rappeler la mot de
M. Villèle: " Faites-moi de bonne politique, je
vous ferai de bonnes finances ! " Ce mot devrait
être écrit eu caractères de feu, au-dessus du
fauteuil du président, à l'Assemblée nationale,
pourle rappeler à tous; car trop d'hommes,

las! lent et nous font une politi ue
détestable, et qui ne peut quo creuser plus
profoidément le gouffre oùt menacent de S'ef.
foundrer le crédit et l'honneur de la France. .

BOTS D'PBÉNISTERIE ET DE MARQUE.
TERIE.

Marqueitry Woods.

(SUITE.)
BoIs DE CAYENNE. Bois Gais. Cayenne icood.

Grey wood.-On comprend sous ces noms des
bois d'ébénisterie provenant de difl'érentes espè-
ces d'Acacia de la Guyane, et particulièrement
des Mimosa Inga, Linn., ei Mimosa fagifolia,
Lin. (Iniga vera et Inga fagifolia, Willd.)
(Mimosées.-Légumineuses), grands arbres dont
le buis très dur et d'un grain serré prend un
beau poli. Il est d'une couleur grise, et quel-
quefois blanche; quelques espèces donnent un
bois d'un gris plus foncé tirant sur le brun.-

Ces arbres se trouvent aussi dans les Antilles.
-Nous recevons rarement ces bois.

En bois d'ébénisterie de la Guyane, on dis-
tingue encore :

Le Bois de Zèbre, Zébra trood, alternative-
ment marqué de bandes noires et blanches. On
le reçoit de Cayenne.

Le Bois lapiré, provenant d'un grand arine
indéterminé de Cayenne; il est odorant, agréa-
blement veiné de rouge et jonquille.

Le Bois de litres, Li-glnm lilteratan, pro-
venant de deux arbres do la Guvane. le Sidc-
roxilon inerime, Lin. (Sapotacées et le Pirati-
ncra guianensis, Aubl. des forêts de Cayenne.
-Ce bois très dur et susceptible d'un beau poli,
est rouge ou jaune, agréaillemient moucheté de
taches noires qui imitent les cairactères.

Le Bois d'.nJamrankhe
Dois DE cki>Nx. cedar Icond.-Provenant du

Pinums Cedrus, Lin. (Canifères), arbre qui s'élève
à une hauteur prodigieuse, principalement en
Syrie et sur le Mont-Liban. Il se trouve aussi
dans diverses contrées de PEurope. Son bois
q i prend un beau poli, est plus léger que celui
du1 Sapin ; il est rougentre, jaune tendre ou
jaune, veiné nu muoirê de rouge. Il possède ie
odeur des plus agréables, qui se développe da-
vantagu un le brûlant. :·on grain est lin, coi-
p acte et solide. L'ébénisterie et la marqueterie
l'utilisent avantagcusenent ; on cn fait aussi
des crayo ns.

On le reçoit en madriers, ou en trones entiers
quelquefois d'un diamètre considérable.

Bois DE CLDRE DiE Ll. oUYANE. Guyana
Cedar iroad.-Provenant de l'.I nilé puiancnsis,
Aubi., arbre de la Guyane lue. l'on regarde
comme espéce indéterminée du genre Laurier.

Ce bois est citrin, nroinaique, et on lui
donne le nom de bois de Cèdre dans le pays.-
Ou l'emploie dans l'ébénisterie.

BoIs im1CivauN. Boisr'ispanilic on Espénille.
Lignulim citri.-Oi l'aitribie 4 l'Erila fuli-
casa, Br'own (Rubiacées), et à un Zanthoxylmm
(Rutacées-Znnthoîxylées.

Bois de marqueterie d'uie belle couleur
citrine, compacte, dur et résineux ; il acquiert
un beau poli. On le reçoit ordinairement de
Haïti en billes ou madriers île diverses diien-
sions, qui présentent quelquefois des inances
d'un Imiré oui moucheté jaune vif sur ui fond

· blanc-jaunêtre. Il est quelquefois en fourches
comme l'acaju.-Il ne faut pas confondre ce
bois avec le bois.du Citronnier.

BoIs DE CITRuNNIEn. Lemion 'o o d.-Pirove-
nant de différentes espèces dle Citronniers Cits,s
Linn. (Auraiitiacées). Ce bois es, Cn général
dur et compacte, très liant; il a le grain fin et
serré, et il est susceptible de rendre un beau
poli. Sa couleur est jaune très pale, presque
blanche, rarement veinlée. Il est très estimé
par les ébénistes qui l'emploient pour les on-
vrages de marqueterie. On en fait des meubles
de prix, des metres pliants, etc.

BoIs DE COURDARIL. Courbaril icooil.-Pro-
venant de l'HIilmenla courlbaril, Liii. (Légumi-
neuses) arbre résineux l'un des plus graids et
des plus utiles de l'Amérique. Ce bois est dur,
solide, presque rougeatre. Il circule en ma-
driers de fortes dimensions; il est recouvert le
plus souvent de son écorce qui est épaisse,
lourde et solide, rousse-noirâtre, raboteuse et
ridée. La couleur extérieure de ce bois est un
rouge clair molé de veines brunes. L'ébéuisterie
l'utilise avec succès à cause de sa belle couleur
rouge et du beau pioIli qu'il reçoit. Ce bois esti
propre pour tous les ouvrages de charpente ; on
l'emploie pour la construction des moulins à
sucre ; on en fait des roues d'une seule pièce,
des affûts de canon, etc.

L'Hymenua courbaril croit au Brésil, dans
l'Inde, aux Antilles, à la Guyane eten Afrique.
De son tronc et de ses branches découle une
résine qui nous est apportée en gros morceaux
durs, transparents, fnables, d'un blanc jaunâtro
nu de jaune citrin, quelquefiis tirant sur le
brnn, d'une odeur balsamique agréable; elle a
beaucoup de rapport avec la gomme Copale.-
On soupçonae que c'est la mêIe qui est connue
dans le commerce sous le nom de Résine animse
occidentale. .

BoIs D'p.BNE. Ebony tuood. Ebec.-Du Dios-
pyros ebenum, Lin. f. (Ebénacées), Plaquemi-
nier Ebénier, grand arbre des Indes, croissant
aussi en Afrique et dans les ties de Madagascar,
de France et de Bourbon.

Bois de couleur noire .foncée, dur, compacte,
pesant Id'ou grain urii et fin, prenant un poli

parfait; il est employé pour la fabrication de
divers meubles et usteisiles, et dans la mar-
queterie. Le cœur du bois est principaleient
rechercbé; c'est la partie la plus noire etia plus
d ure.

Le bois a été long-temps la matière première
miise en oeuvra par l'ébénisterie, qui lui a emt-
pruntê son nom. Aujourd'hui, quoique la mode
'ait un peu délnissé, il ien reste pias moins l'u
les plus estims entre les bois exotiques de
haut prix--Il nous vient ordinairemîenît de
Ceylan et de l'Inde en longues bûches de 2 à 5
mètre sur un diamòtre de 15 à 40 centimètres,
d'un gris brunâtre à l'extérieur; il est iurni
par plusieurs espèces de Plaquiniers, dont les

- primcipales sont:
Le Pluquemninier Ebénier déjà cité, celui qui

fournit une grande partie du bois du comn-
merce ;

Le Plaqueininier faux Ebênier, Diospyros
CskeioSICII, Villud., bel arbre dle Coylan;

Le Plaqueminier à bois noir, liospyros miler-
noxylumn, Roxi., de Ceylai et des Iodes: ces
deux deruiers Plaqueminiers pourraient bien
n'être que des variétés du prenier.-La couleur
noire le l'Ebèie est plus ou noins foncée, selon
les variétés et l'âge de l'arbre. On doit rejeter
les bûches f'undues et marquées de blanc.

On a troutvé le moyeu de donner an bois du
sycomore, du tilleul, du platane, du pommier,
du merisier et dlu cerisier une couleur noire
durable qui ite si parfaitement l'ébène, qu'on
y est souvent troipé. La cmnsoinmation du
bois d'Elhène a beaucoup diminué.

Bois Di'tutLN. Naple woo.-ll y a diflé-
rentes espèces d'Erablo, dont les princilales
sont

Erable a sucre. Accr saccharinun, Liinn.
(Acêrinées). Originaire des Etats-Unis et du
Canada, où il compose des forêts Son bois a le
grain fin, très serré ; il est susceptible de pren.
dre un beau poli et nue apparence soyeuse
comme lustrée. Nouvellement débité, il est
d'un blanc gris d'argent, et il prend avec le
temps une couleur ro.ée; il est as ez pesant. il
est employ6 principalement pour l'ébénisterie.
Les ébénistes recbereit celui qui est d'une
belle couleur grise, bien ondulé (libres distri-
buées en zig-zag), et parsemé de petites taches
plus ou moins rapprochées (érable à mil d'oi-
seau, érable moucheté); ils en font des feuilles
très miuces de placage pour des meubles de
prix.-Avec la sre abondante de cet arbre,
que l'on extrait par incision, on fabrique un
sucre assez estimé.

Erable à feuilles de frène. Accr niegiado,
Lin.-Des Etats-Unis (Virginie). Son bois est
blanc et dur, d'un grain fin et serré.

Erablo iioir. A cer iiigruma, Mieb.-Des Etats.
Unis. Son bois a beaucoup de rapport avec le
précédent; il a nu grain moins fin, et il devient
moins lustré.

Erabic ronge oit do 7iginie. Acer rubruii,
Lin.- Des Etats-Unis et du Canada. Son bois
manque de force et est très sujet à pourrir
promptement. On l'emploie peu pour le char-
ronnage et les grandes constructions ; on en
fait des ouvrages de boissolerie, des montants
do fusils, etc., quelquefois des meubles.

Le bois d'Erable indigène provient des Acer
campestre, L., pseudo-plutantus, L., et platanoi-
des, L. ; il est blancûlitre et d'îun grain serré; il
se prête à toutes les mains-d'Suvre, caril offre à
la fois les qualités de dur et de liant, indispeu-
sables pour un bon placage. La loupe d'Erable
indigène bien nuancée est Liés reeberchée.

Le bois d'Erable devient moiré après le poli
et jaunûtre on vieillissant. On en fait des meu.
be', des instrunieits de musique et une foule
d'ouvrages de marqau terie et de tour. D reçoit
toutes les teintes qu'on veut lui donner; mais
la propriété qui le fait rechercher le plus est
celle qu'il a de refléter la lumière. C'est ordi-
nairenent lErable d'Amérique qui jouit de cet
avantage. On distingue ce dernier dans le
commerce en Erable gris onduld, en rable
moucheté, en Erable argenté uni. Ces variétés
appartiennent particulièrement à PErable à
sucre décrit ci-dessus.

Quelquefois l'on rencontre des Erables d'A-
mérique qui présentent un assemblage de
nuances agréablement disposées, et de dessius
d'arabesques qu.i rendent ce bois propre aux
usagesles plus précieux.

Bois DE PERNAMBoTRG., Brésilloi de Fernam-
boirg..Boi# du Brsil. Pernambuco teood. Brasil
oood.-Du Coesalpinta echinata, Lam. (Légu-
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mineuses). Son principal usage est dans la
teinture; (on on tire une belle couleur rose.
L'aubier qui le recouvre est si épais, que lort-
qu'on l'a enlevé, le trone se troutve réduit au
qui rt île sa groîssuetr ordinaire.

Les bûches tont plue d'un mètre de longueur
sur 55 millimètres de diîîamrre ; lPur forme est
indéterminé On préfère celles qui sont rondos
et plates, lourdes et plombantes, d'une grosseur
moyenne, du poido de 5 ki'ug nu plus. Leur
saveur devra dtre douce et leur couleur rouge
égale sur toute leur surface. De plus, ce bois
devra tpêisenter à la sondue no couleur jantre
que l'improssint de d'oir dîit tendre rose clans
les 24 leures.-Ce bois est très rare et d'un prix
élevé; il est importé du Brésil (Fernaibourg,
etc.); on le reçoit aussi etfilé et moulu Pu
balles et en fûts.

Le Bois de Fernanbnturg est pour la teinture
supérieur à tons ceux lu 'mnêmtte genre produit
par les Cosalpini(a: il est aussi eniployé par
lus luthiers et les tourneurs, étant dir,co)impiiacte
et facile à polir. On en tire par les secours <les
acides une laque rouge, sorte do carmin vé-
gétal.

BOIs DE OGïAC oi otvAc. Ligiîui-titoe.
Guaiaciiu.-Du Gtajacum officinale, Litt. (Zy-
gophyllées), arbre les Indes et des Atmoriques,
<ont le lois est très dur à écorce grisâtre. d'oi
il découle un suo résineux qni lui est propr et
que l'in nomme Gomme Gayac; elle est de
couleur verte.

Dans le commerce on dttigne deux espèces
do bois 'e Gaync ; le blanc et le noir.

Le Gayac blanc est fourni par toutes les
colîttios espagnicoles, portugaises et frniçaiises ;
il nous arrive mi bûches le 2 mîtètres de long sur
15 ceitiiètres île diamètre et plus. Il est dur.
compacte, pesant, de couleur Iloncêe, brun vers
le coeur. et blanle en tirant vers l'écorce qui e5t
grise, de nature résineuse, et qui se détache
facilement du bois.

Le Gayac noir nous vient lA Uniti en billes
ou ei mtîairier., de diiensiîotns div'erse.u, 2 imètre
? 21 mètres de long sur 160 à 180 imtillinètresde
diamètre: sa couleur est uniforme dans tout
suit diamètre , elle eit d'nu brii-verlatre sombre
tirant sur le n*'ir, qui liii a vin sa ill lificatioîn.
Cii Gcane est encort pins dur, plus serré et plus
plîtubant qne iln précélent; il est n- i benu.
e ui plus estimé chez les ébénistes et les pou.
lieutrs.

On emploie le Gayac à divers usages, noitain-
ment pour faire des rouets duc poulies pour les
niavires, des runes, îles boules, îles mnîtu-ies
d'outils et autres instruments ou pièces mécanti-
ques qui supportent un frottement, et pour
Iesqunelles su mie juge pas a propos de se servir
de motal.-Il existe duans li pharmacie en
écorce et en tois râpé, iunn odeur faiblement
rêsie:'use, d'une saveur âcre et amère ; li
pondre, d'un blanc verclbâtre qntant elle est pro-
duilte par l'écorce, 'st junne lersqu'eule -ient du
bois. Les lropriétées iédicinales dut Ga3ac soi t
dues à li 164te contenue dans le bois, et plus
abondamment dantîs lTéeorce. Il jouit de pro-
priétés sudorifiqios très développlos.

Pots DR onN.i'ILLt. blèunC rouige. Grenu-
dilla îrood. Red IlbonU.-Ce huis, quit provient,
d'n espècedo Pleimier, Tantionuisli ittrea,
Rumtt p hi , est rmage bru, pesanut et très dur; il
prond uin très b)acln poli, et il est très recherché
poîtur la largneterie et les in.struiîents de liu-
siqun.-On le reçoit principalement d Côte-
Frmine (Carthagène) en billes do I à 16 centi.
(4 à 6 pu..) le diamètre, souvent recouvertes
d'un unhier jaunâtre le 2 à 3 centimîî. d'épais
seur: il vienlt qnelqutefiois ou planches, On doit
le choisir, autant que pessible, sans nouds et
sans alier.

Le Bois d'Ebène rouge est aussI le pro'luit
d'un arbre des contrées chaudes de l'Aiérique;
c'est le Bis de Grenadille vrai. Il est couveit
d'un nubier blauo-jaiiâtrn. moucheté de noir,
peu dur, et plus on moins épvais. Intérieur comn-
pacte, très dr. très pesatnt, d'un bru-tosgetre,
quelquefiis d'un brui-verdhtre, veitné d'uîn vert
plus pile. Il est assez facile à fendre; on l'emt-
ploie pour les ouvrages d'ltbinisterie, de mer-
qotere et de tour. En bûches de 80 à 160
millimètres (3 à 6 pa.) de diamîètre: moins il a
d'anhiier, plus il est recherché. -Il y a des va-
riétés qu'on distingue ainsi: Bois de Grewadilte
vert-batard, d'un vert très focé et tirant sur le
noir, sans aubier, en bûeos de 2 à 3 mètres de
longueur et de 16 à 32 cent. de diametre; et

Bois de Grenadille blndrl-bôtard, d'un vert rn.
geûtre, pesînt, dur, serré; aubierjaunâtr3, léger
et lien comniaete.

Le Boi d'l@ene ronge proprement dit, et le
Boi de Grenadille vrai, ont entre eux les plus
grands ripprts: ils appartiennent à des Pla-
qneimeiiors d'espièces très voibies.

On a encore le Rois d'Bl>ène vert nu Bois
dl'E~vîiao, Green Elihny, provenant d'un iii-
iniauuit de Madagascar (Bignonin leicoxylon,
Lin.), oinloyé dana la marqeterie et lais la
tointutire. C'est ut bois gras et vert qui noircit
pi vinillissant : on le reçoit ounqneftis les
Antilles, et surtout d Taotrt -L'Ebnti jaune
provient d'une variété dn Bignonia lcucoxiilon i
c'est lu battu hois, dur et à grain fin.--On reçoit
aussi ce bois de la Guyane.

Bois GiiuMAYUN--Oin reçoit qiolnefufis do
Trésil, sous ce noi, tu bois d'une coulenrjtine
pâli', d'un grain assez serré, mais sans nuances
ni i oines. Il est en billes rondes de 2 mètres à
2i mètres de longueur, et de divers liatmètres.
Ce bois trop ttni est pei estimé en ébénisterie.
Il vient de Rin-Janeiro, etc.

rois JAUNE. Bois de Mora, à Snto-Domingo
(Ur,ïti), ete. (oni dit Mûrier dans les colonies
esprg oies). Fustic or Fuistnc.-Du Laiirus
nch'illonu (Latminées); on l'nttrilbno aussi à
otelques fûriers et principalement an afonruîs
tiantria Lin. (Urticée--Murées). Il nous vient
(ln Carlhngèie. Cluin, IHaïti. etc.. Pn grosses
lt-hos on hi'les rondes du diverses dinen"inis.

Il est jaune riugnûtre en dehor', jaune clair en
d'élanis : il est emtployé pour la teinture.

Le Bois jaune de Cucba a la premier rang
d'vis le commerce; il nous vientt on grnsses
btclies dégagées dun leur nubier, d'une enilîenîr

ja'nne bntîrtnie à l'extériotr, sciées et n'e ià
lenrs dietx hnute d'une façon régilièretisot
petrnidiuilaire. Il orose.te à la sondA une
conl -tr jnune enrancée qui figure un minélnge
(In petites veines jaune et renntîg: .es cîonleurs
dtmnntient sa bonne qualité. On devra s'atta-
cier à enluti qui réîitira les perfertitons qne non
venons de décrire, et rebuter celui dont la cou
lour se rnnprtche<îra du 3itune serin.

Lq Bois jannde dl Tampico (Golfe dn Maxi-
on") est en bûches plus Illiongées que celui de
Ctin:z diamètre à peu prèsle nitme; seuen'nt
1, s lints de es bûchtes sont Itoinjittnra scié. d'tut
ct et se présentent qîîelqueftîis dle l'antre soni
lt forme d'un coin nhmtu. Sa conutur n'est ptn
égal-uenit partAtt répartie contîe dans c-lni
di- Cuita; la siperflie le ces biûe'hes a un reflet
d'un janttno plîts ivif.-On ne eçoit presque pils
<cite sorte le bois dloînt les enpes parnis"cnt
épniséeos : il est renplacé par le Dois de Tus.
pan.

Le Boi9jaunie de Tispaun, Tuspan cooid, pro.
vienit le itivelles <ctlipes exploi'éns snr un
p"ttit ln la côte à30 lienes nord <le Tatmpico. TI
n les n b ns caractères que bois d rptt
dl-'rniire provenance, mais a qualité est préfé-
rio. Il est eu hilles onu bchns plus coutrtes.
nsenz fortres. sciées perpendiculaireeiont. Lon-
gi"'tr un 75 à 85 eent

De Cairtnit. il vietnt aussi d1 bnis jnnon assez
ci' me. qni peut prendre ring après le Ttispnn.

Le Rois jaune do Côte-Ferit comprend tous
les imitrn Bois jnnnes des dirnnes prorennnees
dles Antilles. La ltutngueuîîr et l'épnisenr do leurs
thrlîns varient selon les usages de chaque con-
tr'o. Unis toîttes les dimensions sont. honnn,
dè< que la couleur jaune est vive, et le rende.
mnot en tAiniturn abiondaint.

B7is de Zapote, en baebes courtes, offrant
beaicttîp de bouts sciés ; sa couleur est assez

Bois de Cartagtn, en ibûches plus longntes
qut celle du précédent: leurs bouts sont gêné.
rille-ient tnillés on sifflet. Ce bois est d'une
qualité inféricînre.

B-is de Mar'acibo (Veneznela). Sorte li
moins estimée, en raison de sa couleur jaunue
pa'n.

Le Bois do Santo Doatigo (iaitti) est en
bûc'ies d'assez fortes diriesinns ; sa couleur
est asez vive, tmais pn garaîncée.

Bois jaune Fer-uonbourg. Ce bois n'arrive
que depuis très peu dît temps sur Ins maîîîrehés
froitais. Il est généralement en iûchis d'un
fitbln diamètre, d'une bonne couleur; niais il
est très noueux, ce qui en rend la trituration
diffltile; Il tient le milieu entre le Sauto-Do.
m«nen et le Tuspnn.

Quelle que soit la provenance du Bol§ jaune,

il doit, pour être bon. et comme nous l'avons
dlit pour le bois de Cuba, présenter à la s5<nd1
une couleur jauna garancée, c'est-à-dire qu'il
doit être parseié d'une inlnité de petites ligues
roiugeêtres tirant sur l'orangé, indice certain de
ricelsse en niatière colorante. Le bois de cou-
letirjaune serin u couLient beaucoup moins, et
est par conséquent plus léger.

Le Bois jaune des ndc., Orientales vient ci
bûcbes de très fortes dimensions; il est filanuci-
teux, plus léger que les précédeuts ; sa conleir
est jaune verLdatre: contenant peu de partie-
colorantes, on l'emiiploio presque exclusivement
dans l'ébénisterie.

Le Bois jaune est principalement employé
pour teindre la laine, nonî-sculement en, jaune
avec lei sels d'alumine, mtais en vert, vert olive,
bronze et noir, concurremment avec l'indigo,
les sels de fer et de cuivre, et d'autres matières
tinctoriales.

Bots DE mnu. Lin Redwood. California
ieood.-On désigne improprement sous ce nom.
puîisqu'on ne le reçoit point de cette partie du
Pérou, un bois qui provient d'un Csalpîii.
( Léguiiunuses) se trouvnnt dans divers points
le la côte de l'Oceéan-Picifiqtie, depuis Panama

jusqu'à la Californie, et que l'on re;oit plus par-
ticulièreinent le Saint-Jean Nicaragua, Ypala
et AfMazatlan. Il se trouve aussi sur la côte dloi
10 eóéon-Paeiflqe austral, ait Chili et dans la
Boivie (lIut-Périou); ou l'importe le Valpa-
raiqo, Iquiqte et Arica.

Les prenières importations (le ce bois ont eu
lieu sous le nom, du Bois (je Californie, déno-
initiation q te l'on a tout à fait abLidoinnétie pou r
adopter celto le Bois l de Limai, qu'on lui avait,
aussi donnée dans l'origine3, et qui. ne lui con-
vient pis plus que l'autre.

Le Bois de Lima se rapproche dlu bois de Ni-
caragua proprement dit et. du bois le Saite-
Marthe, et l'on peut considérer ces trois diffé-
renits bois continu appartenant à des espèces de

cesalpiiiiia très voisines (C. brasiliensis, échi-
nara et crista). Le Bois de Lima est divité on
deux sortes distinctes :

Celle en bûches de la plus longue dimension,
de 1 mètre 15 à 1 mètre 20; c'est le bois que
'oni désignnit plus particulièrement sous le nom

<le Bois de Califoriie; c'est aussi la meilleure
qualité, Il a peu d'aubier et sa couleur rouge
est assez prononcée.

Cel'e rt bûches de 8 à 10 décimètres de ton.
gineur, généralimnut d'un fort diamètre; bois
plus iilérieur. C'est le bois de Limta itordinaire,
que l' mu appelait aussigrand Nicargrua.-Le
petit KN'icar<'agai, comlposé de bûches d'on faible
liamiîètre et principalement de branchages. con.

serve le nm le Bois de Nicairta; <n l'appelle
aussi Bois de Coo. Son extérieur pou ron-
geûtre, sale et grisâtre, et ses faibles dimeusions
constituent une sorte toute particulière.

Le Bois le Lina peut se reconuaitre aux
caractères suivants:

Bûches irrégulières. quelquefois tortuenses,
île 1 mètre à 1 mètre 20 cent. le longueur, sur
nu diamètre très variable de I1 à 3 décimètres;
ou en rencontre souvent d'ut diamètr'o plus
considérable. Leurs extrémitôs sont conupes
d'.ii manière peu régulière ; mais elles ne
présentent pas la coupe arrondie que l'on ob-
serve lins le Saiute-Màartlie. Aspect général
rougeâtre. Carités longitudinales uîînulreuses
et rpcbëes la plupart pénétrant jusqu'à
l'intérieur et au-delà, et semblant partager la
bûche en fragments; l'intérieur de ces envités
et r'couvert d'une écorce grisâtre. - Moins
d'aubier que dars le S itite-Martbe. Le bois est
serié et coupiete et d'un rouge foncé. il pré.
sente à la soude une teinte un pou jaunâtre qai
rongit à l'air.

Le Bois de Liia diffère donc du Sainte-
Marthtn par ses bûches plus fortes et moins
régulières; par ses cavités nu crevaises plus
pirufoundes ; par sa coupe, et par son aspect rol.
geâtre et pairce que, toutes proportions gardées,
il est moins pesant. Il est presque aussi estimé
eu teinture que celui-ci

On doit rechercher les bûches d'en faible dia.
mètre, pesantes; et offrant peu de cavités, sur-
tout sans proflendour; leur couleur doit tre
d'un rouge vif.

(À *etinue.)
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Au Commerce.

ge- Les marchands qui vsit.ent Monlt-
réal et veulent consulter leurs intérêtsferont
bien de visiter les muisons de connerre
sits-izoniL»ées avant clcidtpléter.

IMPORTATEURS DE VINS Er SPIRIIUEUX:
JOHN HOPE,

Dalle au Blé, Rue St. Sacrement.

VILLENEUVE & LACAILLE,
Bâtisse des SSurs, No. 343, Rue St. Paul.

D. P.BIEATTIE,
17 Rue St. Sacrement.

HOWARD, SMITI & CIE.,
31 Iue St. François-Xavier.

VICTOR DUVIGNEAU,
30 Rue St. Nicliolas.

GJ. VER LAQUE,
5 Rue St. Sacrement.

?IIARCI NTS DE ENiREES CO'.ONIALES:
J. IIUDON & CIE.,

159 et 201 Iliu des Commissaires.

GAUTIIIER, MAYItAND & CIE.,
274 à 281 Rue des Commissaires.

GAUCHER & TELMORSE,
200 Rue St. Paul.

L. CIAPUT, FILS & CIE.,
Coin des Rues des Commissaires

et St. Pierre.

SENECAL, CADIEUX & JOLY,
278 Rue St. Paul

DESMARTEAU & CIE.,
231 et 233 Rue dos Commissaires.

TURGEON & LESIEUR,
338 Rue St. Paul.

D. C. UROSSEAU,
123 Rue St. Paul.

J, O. MERCIER,
137 Rue St. Paul.

C. MIELANÇON,
181 Rue St. Paul.

N. QUINTAL.
83 Rue St. Joseph.

IMPORTATEURS de NOUVEAUTES, &c
(Dry Goods.)

TIIOMAS, THIBAUDEAU & CIE.,
330 Rue St. Paul.

S. GELINAS,
282 Ruo St. Paul.

FRANCRUR & GIROUX,
7 et 9 Rue St. Laurent.

M. TRESTER,
388 et 390 Rue St. Paul.

IIAMILTON & CIE.,
105 Rue St. Joseph.

IMPORTATEURS L'EUILIS ET PEIN'IURES:
JOHN McARTIIUR & FILS,

18 Rue Lomoine.

R. C. JAMIESON & CIE.,
Halle aux Blés, 6 Rue St. Jean,

MARCHANDS DE PETROLE:
D. CAMPBELL,

No. 13 Halle aux Blés.

R. B. MURRAT,
s Raz Lompine.

. 13

NARCHANOS DE TABAC:
A. DUBORD & CIE.,

227 et 229 Rue St. Paul.

U. FILIATRAULT,
11 et 13 Place Jacques Cartier.

IIENRY & CIE.,
271 Rue St. Paul.

L. A. OLOBENSKY & CIE.,
342 Rue St. Paul.

MARCHANDS DE FERRONNERIE:
C. I. LETOURNEUX,

261 à 265 Rue St. Paul.

H. BELIVEAU,
193 et 195 Rue St. Paul.

SANCER & FRÈRE,
283 et 285 Rue St. Paul

MEILLEUR & CIE.,
520 Rue Craig.

ALEX. TRURBER & CIE.,
467 et 409 Rue St. Paul.

1MARCHAND DE CUIR:
505 Rue St. Paul.

IMPORTATEURS DE VERRER.ES:
J. L. CASSIDY & CIE.,

339 et 341 Rue St. Pauis.

DISTILLATEURS:
WM. DOW & CIE.,

Rue St. Joseph.

. GOODERAM & WORTS,
Représentés à Montréal par

A. k A. B. CHARLEBOIS,
16 Rue St. Sucrement.

J. P. WISER k CIE., PRESCOTT,
Représentés à Montréal par

MOIRIN & CIE.,
24 Rue St. Sacrement.

P. POULIN & CIE,,
313 Rue St. Paul.

LÙIJsAIICIE:
J. B. ROLLAND & FILS,

12 et 14 Rue St. Vincent.

C. 0. BEAUCHEMIN & VALOIS,
237 et 230 Rue St. Paul.

ALPIIONSE DOUTRE & CIE.,
Coin des Rues Notre-Dame et St. Gabriel.

CHARLES PAYETTE,
250 Rue St. Paul.

MARCHAlNDS DE SEL.
W. RAPIIAEL,

30 Rue do PHol6pital.

MORIN & CIE.,
24 Rue St. Sacrement.

MARCHANDS DE FARINI 8, CEERALES, e'o.:
A. W. OGILVIE & CIE.,

36 à 40 Rue des Enfants Trouvée.

BOYER, HUDON & CIE.,
Carré de la Douane.

HOSPICE LABELLE & CIE.,
10 Itie du Port.

LAFRENIÈRE & ST. ONGE,
295 Rue des Commissaires.

xItREWuLD & MORE,
90 Rue desE nfanta TroUvés.

Pli I IM
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P. X. ST. CHARLES & CIE.,
9 et 10 Rue William.

ALEX. McK. COWIE,
40 Rue St. Sacrement.

VIAU & VIGER,
201 et 203 Rue dos Conmuiasaires.

FABRICANTS DE CHAUSSURES:
N. VALOIS & CIE.,

20 et 28 Place Jacques Cartier.

G. 'BOIVIN,
300 Ru St. Paul.

JOSEPI VALADE,
133 Rue Notre Dame;

G. L. ROLLAND,
333 Rue St. PuLI.

MARCHANDS DE FOISSON:
C. FRASER & CIE.,

375 Rue des Coinnuissaires.

J. C. GORDON
31 Rue St. Niciolts.

FABRICANT DE SALAISNS:
D. REES & CIE.,

61 à 50 Rue des Seurs Grises.

AGENTS POUR LE SOTHERION:
EVANS, MERCER & CIE.,

Rue St. Jean Baptiste.

COURTIERS et COMMISSIONNAIRES:
A. & A. ]. ClIARLEBOIS.

16 Rue St. Sacrement.

J. P. COX,
Coin des Rues St. Sacrenient

et St. Nichoias.

R. FAIRtANKS,
5 Rue St. Siremnent.

MORIN & CIE.,
24 Rue St. Sacrement.

JA ME 'GOULDEN

Phaim Oieii en Gros
IoPnITAT Enu Er Pr An rcAàxr

D'HUILES POUR LES CHEVEUX,
GRAINES de JARDINS et le CHAMPS,

Savons-Toilette et de Cnstille.
Parfums, Pomîîades,

Essences Odorante,. Syruns de fruits.
Poudres de condition, Huile gzalinie.

Pilules . Vers, Iluile noire,
Poudres à boulanger, Poudre d'oeufs,

Huile de Castor à la livre ou cn bouteilles.
Bois:de Teinture. Bouteilleî de Nourrice,

Crystaux de Magenta en bottes o, à la posée,
Camphre, Sauce au Poivre,

Bandages. etc.,
NATRO-KALI DE GOULDEN, ou EXTRAIT DE

SAVON
îourla manufacture du Savo.n sane chaux ou lessive.
I ,.r' à lt fabrication des Savons Durs, Savons de

Toilette. Savons Jaunes et Savois Doux It est
aussi utile pour divers objets, tels que loir nettoyer
les machines, les caractères, laver ls planchers, les
ponts de navires, les vaisseaux à lait, enlever les
taches de peinture. etc., etc.
A vendre chez tots les Phtarnaciens en

gros et la plup.art dcs Pharmaciens en
détail et des Epiciers de la Puissance,

JAMES GOULDEN,
175 Rue St. Laurent, MONTREAL.

CUVILLIER & CIE,
MairChaRdS n rI

44 - Rue St. Sac "< men - 44

MONTRÉAL.

Avis du Gouvernement.

. -

F)ES SOT2MISSIONS CAClHRTrES. adrensées au
-ousiané. et end ssRées "SOUM ISSIONS pour

TRAVAUX. RIVIERE ST. MAURICE.!' seront
reçues à ce Birenu irsqu'à LUNDI. le Se jmur de
.innvier i1rochaiin. à midi. Pour lia construction d'une
ECLUSE aux Piles. str la Rivière St. Maurice.

Les plainsetdevis peuvent être vis àce bureau et au
bureau du Surint-ndant des Travaux du St. Mauit-
rice. i Trois-Rivières. où toutes autres informations
pteivent étre obtenues.

Le Dépaîrtemiîent n.s'epage pas à accepter la plus
basse ou aucune sounîsilon.

Par ordre,
F. BR AUN, Secrétaire.

Départeinentdes Travaux Piblic,
OTTAW.î, Ili DécIibre 1871.

AVIS DU GOUVERNEMENT.

D:EunNTuu us Douer,.
O'rrAWA, 21 novembre 1871.

E SCOMPTE nutorisé sur les envois ainérieiuis
jusTiu'à nouvel ordre: 8 par cent.

R. S. M. BOUCIILTTE,
Commîîissaire des Douanes.

C&1 L'avi, ei-dIe8q emt le seul oui doit rixiiiire
dis e.a pers iautoriîé, à le publier.

Ferronnerie et Quincaillerie.

C. I. LETOURNEUX.
IMPORTATEUR le

PERRONNERIE,
QUINCAILLERIE,

COUTELLERIE, &c., &e.,
201 à 21ï5 Rate Et. J«ul, (coin de la ruelle Vaudreuil),

MoxTn.Ri.

MAGASIN CANADIEN DE FERRONNERIES

BE.IVEAU. linorta'cur de FERRONNE.
. IIIES et Fabrieant le FERBL oNTEIIES,

ENSEIAVE Rd L'itOUINN et k tu et a NA,
Nos. 193 et 19 Rue St P.u. MOsaNtAL. Assorti-
mnit complet d'iluile.. Térébentinc. Peiitures
le toutcs-ortes. Vi'res île toutes grandeurs. Vernis,
etc.-Aus-i: 1OEI.ES DOUBLES à un ou deux
fourneaux. POELES DE CUISINE à charbon et à
bois, do fantaisie et autres.

SANCER & FRPRE,
TMPîORTATEURSdeFERRONNERIIES et QUIN-

1. CAILLERIE,
Non. 3 et 285 coin del Rues St. Paul et St. G«ibriel.

Assortiment complet de Franos:oîcs, ainsi que
ViTrEs de toutes grandeurs, 'ErxTUiiEs de toutes cou.
leurs, MArtric. tIUtFaS n isa, \rVEtms h
Meubles VatNîis à Voiture, PO2LES de Cuisine,
PO'LEs DoUBLs, Feu on bartte, C11AaoN, etc,, etc.

LE TEMPS N'ATTEND PERSONNE.
LLEZ sans délai chez MEILLEUR & CIE. et

assurez vous du meilleur des poules
L'ORIENTAL

qui se niflit à lui-mime, chauffe sans interruption,
se i ègc facilement et est également tieile à chiller.
un uWtre aussi oeu vente d'autres poIles en gronde
variété pour bureaux, magasins, &c. Nous avions
toujours Ci main des pièces pour réparer les poèles
de toutes sortes.

MEILLEUR & CIE.,526, Rue Craig.
On attend prochainement un nouveau stock de

couchettes favorites anglaises.

LE BULLETI1N DE NE, WYORK
JoUNAL FINANCIER, COMMERCIAL

ET D'EMIGRATION
PARAIT TOUS LES LUNDIS.

ABONNEMENT POUR LE CANADA:
U anu............... 00
Six mois ............ 4.50

Les communications relatives au journal et les
remises de valeurs devront être adressées au Diree-
tour du Bullatin de Nes York, 48 Broad Stroet, ou an
Bureau du N4uoeiat Canadien, baitissos de la 

0
asette

à Montréal.

CUIRS, Pt.'. Att ~tc.
H UILES, et

MARCHAND A COMMISSION.
505 Rue Si. Pal,

MONTREAL.

LA SEMELLE PATENTPE
D y

NOÉ BELIIUMEUR,

P OUt PRÉSERVER de l'IUMIDITÉ et in
FROID, DES RHUMES DE GORGE ET DE

POITRINE, cet article est indispensable à tous et
pé-ciaeiment aux invalides. aux convalescents et aux

personnes do FAIBLE CONSTITUTION.
C'est le seul pré-servatif efficace qui existe.
En vente chez tous les marchands de chaussures.

LYMANS, CLARE & Cir.

ITABLIS .N 1803.
M ANUFATUREURS n'HUILE DE LIN,

PEINTURES ET MASTIC.
IMPORTATEURS Dr DROGUES ÉTRANGÈRES.

PEINTURES DE COULEURS,
HUILES ET BOIS DE TEINTURES.

382, 384 et 386, St. Paul Street.
Montréal.

J. L. CASSIDY & CIE.
IMPORTATEURS DE

PORCELAINES,
VERRERIES ET VAISSELL

339 & 31l Rue St. Pad,
BATISSE DES SRUIna, MONTRttA.

P. POULIN & CIE.,
DISTILLATEURS et FABRICANTS de COlt.

DIAUX. GENIEVRE IOld Tom). VINS DE
GINGEMBRE, SIROPS DE RU iTS DE CHOIX.
ABSINTHES, EAUX-DE-VIE, WBIISKIEs, &e0.,
MARCHAN.S A (CfMI SSIONet Importateur#
de VINS, SPIRITUEUX et CIuARES.

Bureau et EstreyOl: 313 RUE ST. PA VL.
MONTREAL.

Marchands de Tabac, Cigares, &c.

A. DUBORD & CIE.

IMPORTATEURS DE CIGARES ET MANU-
FACTURIERS DE TABAC,

En& Groe et eu LiCta il

227 & 29 MRUE ST. PAUL, MoNTRÉAL.

N. B.-Nous attirons l'attention spécuiale du coin-
merce sur notre tabac on poudre si avantageusement
connu dons les Provinces dit Canada.

C. FILIATRAULT,

M ARCHIAND DE TABAC et
MANUFAeTUnIER DE,

TABAC à FUMER, i CHIQUER et EN POUDRE.
I,î'OnTATuit Dr

'IPES DII FANTAISIE, CIGARES DE LA
H AVANE, ke.,

Voq. Il et 13, Place Jacque Cartier, Mo'rn A.L, P.Q.

HENRY & CIE.,
M ANUFACTIJRIERS DE TABACS,

271 lRU ST. PAUL,
MONTREAL, P.Q.

L. A. GLOBENSKY& CIE.,
IMPonTATEUsS

l'IPES ECUME DE MER,
PIPES-IMITATION do.

PIPES-BOIS,
BLAGUES A TABAC.

POTS do. do.
CIGARES

Etc Gnuos,
342 RUE ST. PAUL, MONTRE AL.

Marchands de Cuir.

A. KEROACK,

N EGOCIANT EN GROS DE
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Fabricants*de Chaussures. Marchands de Farines.

N. VALOIS & CIE., A. W. OILVIE & CIE.

ANUFACTURIERS ET MARlCIANDS DE ARCCANDS DE
4 CHAUS:SURES, EN GROS,

26 ET 28 PLACE J.ACQUES CAnTIEn, PRN
MONTREA L. CEIIEALEs, LI 111LEY, Ac.

NAuctissr. VALtOIS. JEotl V.uLis. Milino-ECLURE RT. G0AIRIEL.
Jliurri.c,-3i, 3 i et 40. Rue des nL'fimiiit Trouchq,

a. BOIVIN, . TIIEAL.

FABIIICANT DE CHAUSSURES DOYER, IIUDOX é CIE.,
ît E lI a R N Me Louis lu & Cir..

Nu. 300 RUE S-r. P.UL, MARCTREA Dl,Vend à meilleur inarehét, pour argent comiiptint, que - C D
partout ailleurs. GRAINS ET PARINES.

;W- Une visite île la part do iessieurs les ner-
ehundi est respectueuiemeîîent .. aliitée cdans notre L. ut i.î<iiHIluî
intérêt mutiel.

C Cî li.kiî Biyit.
JOSEPI VALADE

IMPfltTATEUIt ET IIOSPICE LM3ELLE & CIE.,
M L('lIA NI) l)E 110 T T'El, 7 SO ULIEl.S,

113 ue NîTig lîiati ~ IRCîANDS Dy.133 RUE NUTaE DAME, .M
Coii de lia Rue Gosford, Montréal. FARINES,

On trouve à ce niiigiisii li nisoiiriment trè, . -A
plt et très varié l11dian toites les brahliehîos qui ul-slitiient le comiiiree île Chaussures. X0. 10, Je île d u t.On liite une Visite.NT E L.

G. il. [l0E, IEIUDO ST. O CI;,

M 1111S E, GRlAE IT. PETL, MIONTN
RtEAL, Bâti.sse des FARIrE. FTî.xŽs

c--.0.1I.Ç,PION.St I t EPs, Cie.,

PharirsacL.eAs.o2sE BtEt. ·i iuuisÂir.

Pharmnaciens. 2ý RuEn m:sCmssu.
- r .-.- ~ -- MONTRtE AL.

LE SOTI1luON
PAPIECR PUCLMONAIRtE AN\TI-ASTHMIATIQVUE. IKOI)&MlE

PmiALl:.ICI DS D

P'reparé par le Dr. Pii:.rîiEî, de LI Fnelté Al okI S!
de et

IE NOUVEAU REMEDE. ri-ili t ils ltngliues IIUILLS IC. t'OîSSOx.
recherches et d'exvériences iIltitlié, eYt

oeiiveraii contire toi tmîîla-lie des voie respiratire s. ]ili e i T rd.i.
r.es nffectioni Cruelles - terribles euniiéréus jusiqui'
i rO jourie com iiim irbles

l>epuîis qu'il n commîienicé d'étre en uisnea dtes nuire
raipidesJ lains des na id sespérés oni é obteines, et F. X. SI. ÙIIARLES CJE.
ui nombre Fe-idérablo de e ortiiiits Ent vels

îittestersiin Cicité: liauisi ehuiîiejuuri il preid nIno ARCHANDS DE FARISE
Plus grand - extension et bientét il sera universelle-
mlient coati. ET PROVSIONS,

Ce remède suit dans le ma'ndies nnei-nnes pîcome
danis les maladies nouvelles: sn i nist ration eUt
îles plus sie ies et ex -tmite le tout inlcitivénie t. MONTRE *I l.

Il guérit Aathiin. Coise ptin. Iirineiito. Tonx i F . CMARLER. UUoEL PICeuSI
nervetse, Grippe. Coqiielitehe. Trrit-ition le Poirrine

et de Ger Ineoinie, Palpitations de Ciir, Fal-
UL dl Potitution.ON.

On hat dnc à l'alte de ce reîiièîe iisitiaralile
dissipr l'aeè. le plui rebelle on 1111itoui di-, îîeitiîîtte

.ýî arriver, cri r.cntiniiaert 't'ei faire usage, À laieîtl Fabricants de Salaisons.
na iee dldEen untttnTréro.ur.

L.ý Siîtlèri,.n. Papierl'iîîiii it-.tiuai 1ie-
0 vendilepur paicqiiet de_) 2iillis. Prtix F. X.IS. CLES & CIE.

tIi cicls eute rnaurîretîeit Ci eiii M AI ' TCH NS DE F R N

cA-t' ce &iir onREWILA

tîlîî IL sur la 1) $te. ~ABHiiILAN DE SALAISONS ET .. nE-
.B. L, ,. CHALEn.- UEGELrPt.

blesse dtonititution.

mirte îinîîîit 1', l"i. BRFl(I' LARD ET IiEtItRlu,
flpô Riîril-1aîrlit Fraoi.e. No. Il tien l I COMM.ISISIONAIIIE, Etce.

lan put. 'ai oer ecnilea, nch le Ir
PI;uiis, Chiruirgien Dentîiste, 15 rue St. Jeairi.~ . . !ielc Çeie(j~~,MX'i~L

tîobee.
dieie, pour la. Puissare ln Ciatd i m.

-~~~ . u îru. - A Vendre.

Marchands de Poissons.S
LS__r. Pap___ier -Pm -o nnr; SEL AE AsthmatOLu

C. FRASER & CIE.,
m A I reAN DS DE POISSOCN ATS DSA0AUTONEAU

o. r À VENDRE
HIUILES DE POISSON,

SEL DE LIVER POOL, w par
Etc., Ec., MORIN & CIE.,

37é5, RUE D COlMF SSa IRE , dC SS NT,
CnnsTL.it.. 24, RUE ST. Caaace r

JAMES C. GORDON, COMPAGNIE SALINIÈRE DU CANADA

ý.TARCI1AND EN GROS DE POISSON DE
vi Toi-TES SORTES, n QÀT SEFNDCA DAN

Fraie, Sal.l ssc vert, on Saulit CONSLVES A LLIENTAIES lC ILES ( DISPOR LC,
MOt(UI et de LOUP MARIN, des célèbres 1101- 3,0S0 S
T'Lh{S Me MALPnéQUE. A vendre ar

FîNNAN I.AIJIES toujours en mains. TEO.MAS W. RAPHAEL
A trevot due fche'iAeN MisiE-I St. Nchas, ArT,

m7na5 R U C RUE DE L'CSOPITAL.

Scierie a Vapeur.

SCIERIES À VAPEUR
Dr.

J. McD. CAMPBELL & CIE.

Ci-devant MOULMS DOUGLAS
472 Rue WWiicum. (McCord ouest.)

Buis de service seié et peinn! I ordre.
J. McD. C.îsnEur... Arpu. Hou.a

Il u:n.u m:î Post:, Momtréal, 21 Scptemlro 1871.

listribuée.,.' MALLES. -véei.

A. M.P.M ONTAIO. A. . 'M.

3 3i..... ttawn..emindefer'u) 7.0( 6.41
3 "...lPovinee t'Oitario.....(l) 7.01 0.45

.6.3, ltivière ottawî,n par route 7 L..

QUEBIEC.
Qi pa iioh.........

Qubec, Trois.Rivières et

. 'iébee. 1). vlioinin do for..........
wn.9s.0 V T. Riv. ar-

8.0 · ·.. · 1lanbitknet Iliv.dtuLu. ...... 7.00
. i0 Si. (éliii et llemingford ... 2.00

Ski1I 2.00 StUvniniheet0orbrooke 6.00 1.00
10.0...... Dlst. JlinetRtse'sPt' . ...... 2.30

Shell'ord et lta jniction dit
10.00 ...... ehiemin lie fer Vt.... ... ..... 2. 0

MALLES LICA LES.

11 .0... Benuharnois(railte)...... .00......
Cliiiiib'.v iitii l A. L.)et

I1 ( ....... St. COsnire.. ...... ...... 1.30
Cintrîuiir, Varennes et

Il . .... VerIrs........ ........1.30
Cîite St. Pnul et Tiinnîeries

11.00 .-- n st. .............. 10.30.
111.0) 5 .45 liiiîim.glon............. (<i. 2.00

. 2.00 Iielhilne ................. 6.0 2.00
10 ..... St. Lambert .......... ...... 2.019.30 2.15; L ra iîurio.....................2.00')

L e .................. 1 . 1.30
........-a N.0 ns ow St. liécollet. 4.9 .....

... 5. Tîorîebionîe& Sr. Vinceni. 7 0 3.08.< 5.00 linte t.harsil....... 8D.3 5.00
St. Lri.rt St. lustnChe

Ste. nslique , ei
Blle-Rtivî\ro.......... 7.00.

1.70 St. Jérome.Ste. Rose CI
Sti Thérèse......... .. 7,0 ....

..Jenn & Station, St.
l Arm d............ S.C( 2.00

g&10 .... Trois-Rivières parla Rin.

Nord................. ...... .30
PROY.Mi)ARIT[iME .

. .. .-BriinsvicketIsleP.E. 7.00
.. . .. . . la.ifax, ý\.-10 ............ ...... 7.00

Les malles ;nur T.-Neuve
sont touoées tus les

.ioura à 1r illix, et die l.
hi tniîs1isîioiIen .u fure
tiis les veindlreli alter-

tif, -partirdiiu2Jtin.i,

TATS-UNIS.

B..stoen et les Etats de ll
Nourv.-Angleterre, ox-
cep)é le Maliiie........ 8.C 2.15

S.10.0..... Ne-YIrk et les Etits di
Su11 ........ .. ...... ...... .2MI 7

8&. ..... Isin Pond, Portland e
leM nliine ...........,..... . . .1 li 7

s.30...... EtIts de l'Oest etdui J -i.
cifique etlaiiitoba.... 7 00 G.45

INDES OCCIDENTALES.

Lettres, etc.. payés i'vanes via N.- 1
York. oit ex édliées chaque jour
à New-York d'oi portent les au-

lIIntlr :
Pour Ilavane et Indes Occidentales . 2.15
titI Ilavale, tous les Jeudi. P. M

Pour St. Thomons, les Indes 0eeiden-
tales et Brdil, le 2'ètme jour de
ehaque mois.

GRANDE BRETAGNE.

Pnr In liene Canadienne ... Vendredi. . 7.00
Par lin liene W. & G. viSd

ew-York ...............Lundi ...... 7.00

(a) Les scs:dû In maille ar les chars sont ouverts
de 5.45 à.30 r..

() do. ouverts jusqu'à 1.35 r.ar.

Les lettres enrér.istrées doivent 4tre déposées 16
minutes avant la fermoture des malles.

Les battes à lettres dans les rues sont visitees 6
10.30 A.a.. 1.15, 5.45 et 9.00 P.,

Le Dimanche à 9.00 par.
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FoNDÉE EN 1ié8.

fE T H G A Z E T T E,"

MONTREAL,

Edition quotidienne $5.00 par année; édition heb-
domadaire $1.00 par année.

'E jou'nal occupe le premier rang parmi les jour-
naux du CLnsda, et e distingue par,

Ses articles de fonds hors ligne.

Ses rapports commerciaux les plus complet.
Ses dépéchss télégraphiques les plu' récentes.
Ses nouvelles du jour les plus intéressantes.

Sos comptes-rendus légaux les plus exacts.
La littérature la plus choisie.

COMME JOURNAL D'ANNONCES
il est infiniment supérieur à tout astre papier-nou-
velles de la Province de Québoe.

L'angmentation des affairés a nécessité la transla-
tion de l'établissement de l'Inrimoerie de la Gazette
à ces vastes et nsgnilique bâtisses sur la rue St.
Frarnis-Xavier, qui occpent t"tut l'espace entre les
rue rai et Fortitlcnrtiwri s'étendiamnt à 100 pieds su
arrière ae la rue St. François-Xuîvier. fournienant
ainsi les ,lus grondes facilités pour l'exécution d'iu-
pressiorn do livres et d'ouvrages de quelque nature
qu'ils soient.

UN EMIKCUTE I CET ATELIER

Grands Placards,

Connaissements,

Afliches,

Cartes d'affaires,

Etiquettes, Chèques,

Journaux,

Catalogues,

Têtes de lettres et de coinptes,
Blancs d'Avocats,

Circulaires,

Blancs de Billets Promissoires,

Programmes,

Magasins Pittororques,

Blanes de Formes Légales,

Pamphlets,

Rapports,

&e. &es. ke.

Assurances.

ETAT FINANCIER

DE ,A COMPAGNIE D ASSUBANCI

AND-ES,
25 Octobre 18 1.

Argenten mains. à la banque et en transit 866 034.43
hund d i la s-Uni-, 'tat, Ville et

Comité. vileur actuel e ........... 390,073.34
Bonds du chemin do fer, valeur actuelle : t 8.900 W
Prite cullatéraux .......................... 9.),00.00
Iié éte ets eulés......................... - ,00.o(t
l'remiere hypothèques............... 697,190.53
BIllet recevi bles..................... 9,317.6

oumpt. ncurata primes et balances entreles maine des agents ............... Z8.090.0
Montant des actionnaires par cotisation... 5L,0,00

Total de l'actif........... ..... 52,078,148.46

PERTES DE CHICAGO.

$8950.000
EN COURS DE ItEGLEMENT.

J. B. BENNETT.
Prédident.

4 Novembre.

1. P. HARRINGTON, A0ent,
235 Rue St. Jacques.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

T R .A. E LE S
DE HARTFORD, CONN.

n2" Actif réalisê (ler juillet) $1,743,648.89.

CCORDE tout coque l'on pîeuîtdésirerd'unecm-
r 0aRnie d'assurance IUt LA VIE et les AU-
CIDE.'TS., aux conditions les plus favorables.

ELLE ASSURE CONTRE LES ACCIDENTS ré-
sultant des mrîachines, des -.ulils. ou iistruiiien,
quand ils arrivenît dune l'exercice légitimno d'un
nétior dn ouni que contre ceux qui arrivent dt' s
les voy ges., à un prix annuel de $5 à $10 0 0rSOQ
,îcur des ocupations qui ne sont t'as spécialement
aeirdouses. Des risques très hasardés pris à des

taux llus élevés.
DANS LE DEPARTEMENT DE LA VIE, la

T - AVELERS cncorde des polices sur la Vie et de
Dot-ition aussi bien que par les meilleures conpa-uies. Arreune police n'est forfaite. Les polices de
10. 15 et 20 une sont convertibles en Dotation à l'op-
tion de l'assuré. Ce trait est particulier à cette com-
pagnie.

Le TRAVELLERS a émis 225,000 po'ices d'Acci-
dents et a p,'yé 14 0O réclamatieus pour mort ou
pertes causées par des accidents.

TIIOS. E. FOSTER, Montréal,
Agent gènéral.

CANADA.-Bunnr.Au: No. 241 Rue St. Jacques,
MONTREAL.

COMPAGNIE D'ASSURANCE AGRICOLE
DE WATERTOWN, N.Y.

TtABLIE EN 1853.

ACTIF - - - 8601,563.97.

Deposé entre les mains du Gouvernement pour lo
benelice des assurés Canadiens,

et toute autre d-scription d'impressions pour assi-
rance. loi, banque et commerce, que l'un sollicit
respectueiisement.

Aux DiarCTEus DE CREtNts DI ER ET n JOhN C. COOPER. ISAAC MUSON.
Coîu'rAoxirs 1 VArua. E. il. GOFF, Auni Général.

La Gazette est la soule imprimerie dens la Puis- DIRECTEURS CANADIENS
an-c qui psèle les rua billes nécessrirce à l'im-
rutiesin de billets de Chemins de for et de Bateaux lien. Louis AReîÀMULu, Ministre d'Agriculture.
V apour on coulas. ln. FAN Souii. Sénateur.

Elle comprend doux machines d'Edmonson po'îr B. BKNriT, er., M.P.
l'iimrrpresson des billets et ue tireuse à coupon, nvec Joîts Ceouvrons, Bor, C-I., M.P., et Président de
laquelle on impri. e et numérote consécutivement le Banque Royale Canadieane.
par la miiriue opération. Joîîx Tusses, Ecr., (de Sessions, Turner & Ce.)

On régle à ordre livres blancs avec o sans entétos Torante.
d'one manière supérieure. ALoi. ,er., Torento.

Les comandes do toutes sortes, soit verbales, ar
lettre fe télégralihc, sont exécutées ave ponctualité SUCCURSALE: 25 RUE ST. SACQUES,
et livrées par malle, poste, ou express.

Les propriétaries de la gasette en appellent aves
coniance aux iarrbanls et su pu.I e en general Cette ceipagnio berne lirs affaires à l'anenrance
our in partie de leur patronege pour l'impression des de ferse et des résiences détachées et

livresou autres ouvrages. de leurteeîîtcuî. elle peut émettre des poluces do cetts
deecriîmtion à environ le ciaitiol du taux uîrdicaiiement

T. & R. W ITE, rgé par les pagni qui assurent tostes sortes
Mo.treLUr12 A AoeeuU M s d d',diM s'eA u

CANADA. LIFE
ASSURANCE COMPANY.

TT ETB INSTITUTION établie depsis 1847 est do-
npuis lonermjs placée hors des dangers des pro-

èiières années d'une Compaguie d'Aessurnce.

SON AMPLE CAPITAL, SES FONDS,
et ' tniiotration qui est confiée à des peonnes

'ule expérience consommée offrent des

GA .ANTIES INCONTESTABLES
aux assureurs.

Ces traits caractéristiques et la
MODICITÉ DE SES TAUX

fnrit do cette institution qu'elle n'est surpassée on
avantage loir aucune autre.

(i lout obt nir en s'îrdres'nnt soit eux agences,
soit aux bureaux «de la Compagnie, des copies détail-
lées du dernier rapport. les tables des taux des diffé-
rente systèmes d'nrssurances.

BUncAUX à MONTaÉAL: 196 Rue St. Jacques.

IL. POUNALL,
Aenit Général.

BUnlAui à fALrPAX: 25 Prince Street,
J. W. MAItLIU, Agent 1'énérut.

COMPAGNIE

D'ASSURANCE DES CITOYENS

(DU CANADA).

F U, VIE, ACCIDENT ET FIDELITE.

CAPITAL-UN MILLION DE PIASTRES.

BuncA PIel PAL:

175 RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

Directeurs r

SIR IIUGH ALLAN, PtEsDENT.
Eowt ATWATEn. C. J. allyots:.
ADOLPt ROY. 1[e Y LY'A.
.N. B. Cousc. 1 Gtct>lon, STEPuE.

Risques contre le Feu et sur la Vie pris aux condi-
tions les plus favorables. Fidélité des employés ga-
rantie, et Polices contre les Accidents émanées.

Cette conpsgnie étant canadienne et soutenue par
les plus forts capitalistes, a droit et sollicite l'appui
du publie canadien.

[)es détails complets sur chaque département pou-
vent être obtenus au bureau prineipal ou d'aucun
des agents. 1. B. MDII,

Gérant du Département du Peu.

EDWARD STARK,
Gérant du Département de la Vie et des Accident,.

NTON CO\IMERCIALE COMPAGNIE D'AS-
MU PANCE DE LONDRES, ANGLEtERRE.-

ai MillionsStg.-De né eCirita,sl5,000.
PEU.-On accords des polices d'assurance sur

grain et produits do la Verrme, magasins d'entrepôts,
demeures. magasins et Usines et leurs contenus.

Y IE.-Garintie parfaite et taux raisonnable.
Marquee caractéristiqne-Economie dans l'adminis-

tration et bonus libéraux.
Voir exemples dans le prospectus.

MORLAND, WATSON & CIE.,
Agents Généraux pourle Canada.

Fats. Cotc, Secrétaire.
A. TELLI., Sous-Agent.

Bureaux-385 & 387 Rue St. Paul.

P. L. TOUSSIGNANT,

SYNDIC OFFICIEL,
ARTHABASKAVILLE,

Sollicite reepectueousement de MM. les marchann-,
les affaires qu'ils peuvent avoir dans le district
d'Arthabaslka sous l'Acte de Faillite de 1869.

A. ROCHON,

ITHOGRAPIHE ET IMPRIMEUR,
8J - Rue St. Jacques - 80

(Au-deosas des Bureaux du Eveninu Star,)
MONTREAL.

M. A. R. sollicite le patronago canadien, étant le
seul lithographe canadien à Montréal. Prix modérés.

LAURENT, LAFORCE & CIE.,

AGENTS POUR LES
CELÉ BRES PIANOS

'NAIR, BALTIdolac;
SeHULTER A LuDOLFF, NEW YOe;
M1RsALL & WRsDELL, ALBANT,

NO. 225 B Un NOTRE DAME,
MoXTaSA,


